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Nous conservons et élargissons 
toutes nos Positions devant Verdun 

SUR LA SOMME, LES ANGLAIS PROGRESSENT 
DANS LE BOIS DES FOUREÀUX 

Paris, G août. — Après cinq jours d'ef-
forts violents et soutenus, la bataille s'est 
apaisée devant Verdun. Dans la nuit de 
samedi, nos troupes ont réalisé encore de 
nouveaux progrès au nord-ouest de l'ou-
vrage de Thiaumont. Ainsi, elles déga-
gent maintenant la position par le moyen 
de petites opérations locales comme elles 
ont fait auparavant pour s'en rapprocher. 
Les Allemands ont bie.j esquissé une 
tentative offensive pour contrarier notre 
avance, mais ils furent aisément repous-
sées. Au cours de la jo irnêe de diman-

che, l'ennemi n'a plus engagé son infante-
rie, mais son artillerie u repris sur l'en-
semble de no, positions de la rive droite 
de la Meuse un bombardement intense. 

En résumé, nous maintenons en les 
élargissant même- tous nos gains devant-
Verdun. 

Aussi L'embarras des bulletins adverses 

pour rapporter les derniers 'événements 
du front de la Meuse est-il symptomati-
que. Ils disent simplement que: «Sur la 
rive droite de la Meuse les deux artilleries 
ont déployé une vive activité et que des 
combats acharnes ont eu lieu autour de ce 
qui fut l'ouvrage de Thiaumont. » 

« Ce qui fut l'ouvrage de Thiaumont » 
est l'expression de déception consacrée 
dont use l'adversaire pour préparer l'opi-
nion à apprendre la perte d'une position 
dont il avait jusque-là exploité l'impor-
tance. 

Quant à notre reprise de Fleury, dont 
nous tenons la presque totalité, on la passe 
sous silence tout simplement. 

* » 
Sur le front do la Somme, des actions 

de détail ont permis aux Anglais de gagner 
quelque terrain dans le bois des Foureaux 
et aux Français du côté d'Estrées. 

LES OPÉRATIONS BU 30 JUILLET AU 5 AOUT 

Paris, G août (officiel). ' 
Au nord de la Somme, le 30 juillet, nous i 

avons pris l'offensive et enlevé les traii- I 
chées allemandes sur tout le front depuis 
la cote 139 (nord-est d'Hardecourt) jusqu'à 
la rivière. Nous pénétrons dans les bois 
«le Hem et nous enlevons la ferme Mo-
nacu. 

Les contre-attaques allemandes se re-
nouvellent en particulier sur la ferme Mo 
liaeu *qui reste définitivement entre nos 
inains le 1er août. 

Dans la même journée, nous enlevons, 
après une vive résistance, un ouvrage for-
tifié situé au nord de la ferme Monacu. Le 
î août, nous repoussons des contre-atta-< 
quc$ locales ennemies sur. les. points cçn-
ijuis. 

Au sud de la Somme, nous réalisons 
deux rectifications de front à l'est d'Es-
trées. 

Dans la région de Verdun, une bataille 
ininterrompue s'est livrée depuis le 1er 
août entre la Meuse, vers Vacherauvilîe 
et la I aufée. atteignant, son maximum de 
violence dans la région de Thiaumont-
Fleury devant Douaumont. 

Le 1er août, l'ennemi attaque sans suc-
cès nos positions à l'ouest et au sud de 
l'ouvrage de Thiaumont. En fin de jour-
née, nous progressons au sud de cet ou-
vrage. Le même jour, le; Allemands at-

taquent, sur un front de six kilomètres, 
nos tranchées à l'est de Fleury, dans le 
bois Vaux-Chapitre et dans celui du Che-
nois, et réussissent à progresser sur plu-
sieurs points 

Le 2 août, nous enlevons des tranchées 
allemandes à l'est de Vacherauvilîe, à 
l'ouest et au sud de l'ouvrage de Thiau-
mont et nous progressons dans le ravin au 
sud de Fleury jusqu'aux abords immédiats 
du village. Nous repoussons toutes les con-
tre-attaques ennemies. 

Le 3 août, dans le bois du Chenois, 
nous reprenons une partie du terrain 
perdu le 1er août. Dans la région de 
Fleury", une progression continue nous 
permet d'enlever .Je .village et d'atteindre 
la route de Fleury à l'o vrage de Thiau-
mont. Dans la nuit du 3 au i, nous pre-
nons l'ouvrage de Thiaumont. Le 4 août, 
les contre-attaques ennemies réussissent 
à reprendre l'ouvrage de Thiaumont et le 
village da Fleury. Mais nous rentrons 
dans l'ouvrage de Thiaumont, dont nous 
restons maîtres, le 5 au matin, malgré 
une vive contre-attaque, ainsi que dans le 
village de Fleury, dont nous occupons 
une grande partie. 

Le chiffre des prisonniers faits dans 
la semaine, pour la plus grande partie 
dans la Meuse, dépasse deux mille cinq 
cents. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 6 Août (15 hsures) 
Au SUD DE LA SOMME, deux petites opérations de détail nous ont permis de 

progresser dans les tranchées allemandes an SUD-OUEST D'ESTREES. 
An NOttD DE L'AISNE, un coup de main de l'ennemi, dirigé sur nos posi-

tions du PLATEAU DE V AUC1.F.RC. a échoué sous un barrage d'artillerie aussi-
tôt décianchc 

SUH LA IUVE DROITE DE LA MEUSE, au cours de combats partiels, nous 
avons sensiblement élargi le terrain conquis par nous au nord-ouest de l'OUVRA-
GE DE THIAUMONT, et nous avons repoussé une contre-attaque dans la même 
région. 

DANS LA REGION DE FLEURY et dans les secteurs du CHAPITRE ET DU 
CHENOIS, la lutte d'artillerie a continué sans action d'infanterie. 

Ou 6 Août (33 heures) 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, les Allemands ont bombardé avec vio-
lence, à partir de du-sept heures, l'ouvrage de Thiaumont, nos positions de Fleury, 
du bois Chapitre et du Chenois. 

Aucune attaque d'infanterie n'a eu lieu dans la journée. 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 6 août (13 heures 40) 

L'arlillcrie ennemie, qui s'est montrée active au cours de la nuit, a bombardé 
différents secteurs de noire front et en arrière de notre ligne, entre l'ANCRE el la 
SOMME. 

Nous avons accentué notre progression dans le DOIS DES FOUREAUX. 
AU NORD EST D'ARRAS, l'ennemi, apparemment inquiété par une reconnais-

sance, a dèclanché un violent bombardement qui s'est poursuivi pendant quinze 
minutes. 

Pas d'autres modifications à signaler dans la situation. 

Du 6 Août (SI heures 30) 

L'ennemi a attaqué à deux reprises ce matin da bonne heure, les positions con-
quises par nous au nord-ouest de l'OZIERES. Dans une de ses attaques il a fait usa-
ge de liquides enflammés et a ainsi réussi à nous faire reculer un instant dans une 
des tranchées que nous avions conquises. Nous avons ultéi leurcment regugné, sauf 
■une quarantaine de mètres, tout le terrain ainsi perdu. La deuxième attaque alle-
mand!' a été rcpo'ussce. avec perles pour l'assaillant. 

Nous avons progressé cette après-midi dans les tranchées à l'est de Pozières, 
vers Martiirpuîch. 

Aujourd'hui, grande activité de l'artillerie près de Carcncg el de Loos. 
Au sud de SA INT-ELOI, nous avons diiigé un coup de main sur les tranchées 

de l'ennemi, à qui nous an ois infligé des pertes. Le temps qui est devenu jilus favo-
rable a permis à notre artillerie d'exécuter d'heureuses opérations avec notre avia-
tion. Nous annns rt/triui ntiisicurs emvlacemenls de batteries 

Importantes Opérations aériennes 
Cinq Gares bombardées. 

Deux ûfacheii détruits 
Paris, 6 août fôfficiel). — Dans la 

nuit du 5 au 6 août; nos escadrilles ont 
lancé quarante obus sur la région de 
Combles, quatre-vingt-quatre sur la 
gare de Noyon, trente sur celles de Ste-
nay et de Sedan, quarante sur la gare 
de Confiant., soixante sur la gare de 
Metz-Sablons et sur les ateliers du che-
min de fer, quarante sur les établisse-
ments militaires de Rombach (nord de 
Metz). 

Plusieurs de ces escadrilles ont effec-
tué deux sorties consécutives; une d'en-
tre elles n'a pas esîectué moins de sept 
sorties au cours m 'a même nuit. Sur 
le front de la S>mme, deux ballons 
captifs allemands ont été incendiés par 
nos avions. 

Un avion allemand a lancé quatre 
bombes sur Baccarat. Pas de pertes; 
dégâts insignifiants. 

A la Frontière germano-suisse 
Genève, 6 août. —r .Depuis lundi, la fron-

tière allemande es£ de nouveau fermée au 
trafic des voyageurs. Cette mesure est ap-
pliquée rigoureusement tant a ceux qui ten-
teraient de sortir 8?Alsace, de Bade ou de 
Bavière, qu'à ceux qui voudraient y ren-
trer Les services dê garde ont été renforcés, 
et la police a été Émie de canots spéciaux 
qui patrouillent nttii et jour dans la zone 
allemande du lac d> Constance. 

On attribue ce r-doublement de surveil-
lance aux troubles -èrieux qui ont récem-
ment éclaté dans certains centres industriels 
d'Allemagne, et dont la nouvelle en parve-
nue jusqu'ici, malgré le soin qu'on a pris 
d'en interdire la diffusion. (Radio.) 

Le Bombardement de Constantioople 
par DQ Sorfarin anglais 

Athènes, G août. — Selon des informations 
de source privée parvenues de Constant!-
nople, le bombardAent des faubourg.- Kar-
tal et Pendilt de CGfstantinople par un sous-
marin anglais aur ut causé de sérieux dé-
gâts et. sème une «f"roYab!e panique dans 

Ta capitale turque. T£s rtïês principales des 
faubourgs atteints se trouvant, le long de la 
mer de Marmara, les obus tirés par le sous-
marin auraient tous produit le maximum de 
leurs efi"ts. De nombreux Incendies se se-
raient déclarés â Pendik. 

Le sous-marin, violemment canonné par 
les batteries turques, se serait retiré sans le 
moindre dommage, tandis que le feu de.3 
forts aurait, par contre, causé de grands 
ravages en divers endroits de Constanti-
nople.  * 

Dragueur de Mines anglais 
torpillé 

Londres, 6 août. — L'Amirauté annonce 
que le dragueur de mines auxiliaire « Clac-
t-on » a été torpillé et coulé en Méditerranée 
orientale le 3 août. 

Deux officiers ingénieurs, un mécanicien, 
un chauffeur et un marin manquent. Un offi-
cier et quatre chauffeurs ont été légèrement 
blessés. 

Le nouveau Vice-Roi d'Irlande 
-Londres, 6 août (officiel). — Lord Wim-

borrie est nommé de nouveau vice-roi d'Ir-
lande. 

es Journaux de raris 
DE CE MÂTIN 

LES DECEPTIONS ALLEMANDES 

Le Rappel (Alb. Milhaud) : 
Pour le moment, ce que l'on voit bien, 

c'est que l'ennemi avait cru que l'offensive 
russe ne serait qu'un feu de paille, et ce 
feu flambe toujours à grandes flammes. C'est 
pour lui une quatrième déception Après celle 
de Verdun après celle de la manœuvre an-
glo-française sur la Somme, après celle de 
la résistance italienne au Trentin. Macken-
sen, parait-il, est chargé de coordonner les 
efforts des Allemands, des Autrichiens, des 
Bulgares et des Turcs pour éviter une cin-
quième déception dans les Balkans. Atten-
dons ! peut-être n'attendrons-nous pas long-
temps. 

MON CRIME!! 1 

La Victoire (G. Hervé) : 
J'avais cru jusqu'ici que j'étais cité à 

comparaître devant la cen-ure de mon 
parti et sa congrégation de l'index' unique-
ment pour avoir défendu depuis vingt-qua-
tre mois la politique qui est celle de la 
majorité de mon parti celle des trois mi-
nistres socialistes Guesde Sembat, Tho-
mas, celle de la quasi-unanimité duj-grou-
pe parlementaire socialiste, .t'en étai^quel-
que peu humilié poui la majorité. Mais 
sans avoir entendu le réquisitoire de l'avo-
cat général des zimmerwaldistes et des pa-
cifistes hélants Je commence à compren-
dre, à certain: discours entendus aujour-
d'hui, que mon cas est 'ip-nicoup plus gra-
ve que je ne le pensais. C'est bel et bien 
d'un crime d'hérésie que ie me trouve ac-
cusé. 

La Retraite des Armées de Linsingen 
SUR LE STOKHOD 

Insuccès des Contre-attaques ennemies sur le Sereih 

Les Progrès russes continuent en Arménie 

Paris, G août. — Quoique nous n'en ayons 
pas encore la confirmation officielle, la re-
traite des armée? de Linsi'i en composées 
uniquement d'Allemands, paraît certaine. 
Ces armées tentaient d'empêcher l'avance 
des Russes du côté de Loutsk. le long des 
rives de la rivière Stokhoo 

Les derniers Communiqués russes mon-
traient que la lutte se poursuivait avec 
acharnement sur ce front, ués Allemands 
faisaient les plus grands efforts sur le front 
du Stokhod pour rejeter les troupes russes 
au delà de la rivière. Ce recul aurait décou-
vert, en effet, les autres armées russes opé-
rant contre la Galicie. 

Or, ce ne sont pas les Russes qui ont re-
culé, mais bien les deux armées de Linsin-
gen, obligées sur un front de 30 kilomètres 
d'évacuer des positions d'autant plus im-
portantes qu'elles couvraient Kovel, et ce 
repli a été une véritable défaite, puisque 
cinq divisions de renforts ont été culbutées. 

Dans le même temps, les Austro-Alle-
mands n'étaient pas plus heureux dans le 
secteur plus méridional du Sereth, au sud 
de Brody, ville prise déjà oar les Russes. 
Ce secteur couvre Lembérg, et c'est ce qui 
explique l'acharnement des combats relaté 
par les communiqués, qui se sont livrés sur 
la rive droite de la rivière Sereth et sur la 
rivière Gradorka. Malgré de nombreuses et 
violentes contre-attaques, les éléments rus-
ses qui avaient traversé ces rivières ont non 
seulement organisé leurs positions, mais se 
sont emparés de deux villages, d'un bois et 
d'une hauteur voisine. Ce fut une lutte pied 
à pied, de maison à maison Les contre-at-
taques successives pour arracher à nos al-
liés leurs avantages ont échoué avec de 
grosses pertes pour les Austro-Allemands, 
qui ont laissé des prisonniers, au moins 
1,200, aux mains des Russes qui en prennent 
toujours. 

L'insuccès d'un petit détachement russe, 
au sud-ouest de Kuty, ne peut compenser la 
gravité des défaites subies par l'ennemi sur 
les fronts de Loutsk et du Sereth. Leurs 
conséquences ne tarderont pas à se mani-
fester. • • * 

En Arménie, à signaler l'avance de déla-
•chements,russes faisant ta liaison entre Er-
zeroum et Erzindjan, à l'ouest de Kclkii-
Chtihiflik. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
Pétrograd, 6 août. 

Communiqué du soir 

Front occidental 
Les combats sur tes rivières Gradorka 

et Sereth, au sud de Brody, se dévelop-
pent avec succès pour nous Nos éléments, 
qui se sont fortifies sur la rive droite, se 
sont encore emparés par an coup impé-
tueux de deux villages, d'une partie du 
bois situé au sud-est de l'un d'eux, et 
d'une hauteur placée entre eux. Des com-
bats particulièrement violents ont eu lieu 
dans les villages, oit l'adversaire a dû être 
délogé presque de chaque maison. 

L'ennemi a dèclanché des contre-atta-
ques du bois voisin. Toutes ont été re-
poussées avec de grandes pertes pour l'ad-
versaire. Nous avons fait plus de 1,200 
prisonniers. Les prisonniers continuent à 
affluer. 

Front du Caucase 
Aucun changement dans la situation. 

IMPORTANT AVEU 
Le Major- Moraiit préconise la Retraits 
Genève, 6 août. — Dans le « Berliner Ta-

geblatt». le major Moraht résume ainsi les 
opérations sur le front oriental : 

« Sur le front russe, devant les attaques 
en masse, nous avons toujours à choisir 
entre la résistance jusqu'au bout et le re-
cul élastique du front, après avoir infligé 
de grandes pertes aux colonnes d'assaut 
ennemies. C'est ce dernier parti que nous 
choisissons, renonçant aux applaudisse-
ments des lecteurs de Communiqués et â 
ce signe extérieur de victoire qu'est la mar-
che en avant. » 

LA MANŒUVRE DE HINDENBURG 
POUR ENRAYER L'AVANCE RUSSE 

Pétrograd, 6 août. — Le haut comman-
dement allemand a senti l'immense danger 
que lui faisaient courir les succès considé-
rables des Russes, et Hindenburg a pus 
toutes les mesures possibles pour tenter 
d'enrayer l'avance de l'adversaire. Il vou-
drait envoyer au sud toutes les troupes dis-
ponibles sur les fronts du centre et du nord, 
mais ces fronts étaient déjà peu en état 
d'être dégarnis Pourtant la nécessité obli-
ge Hindenburg a s'affaiblir dangereuse-
ment, et cela sur le front qui protège 'a 
Prusse orientale Pour donner le change, 
il multiplie les petites actions locales, mais 
11 n'obtient aucun succès, et ne trompe pas 
les Russes. 

UN DÉPUTÉ ALLEMAND TUÉ 
Berne, 6 août. — Le député national-libéral 

au Landtag de Prusse. Dumrath. a été tué sur 
le front russe. 

ALLEMANDS ET AUTRICHIENS 
Genève, 6 août. — Les bulletins autri-

chiens et allemands sur 'e front oriental 
portent la marque très nette de la situation 
délicate créée par la nouvelle organisation 
du commandement. 

Les Allemands font à l'archiduc Charles 
la grâce de souligner un tout petit avan-
tage remporté dans le secteur de Delatyn : 
400 prisonniers et deux canons. 

Par contre, te bulletin autrichien signala 
que, à l'aile gauche du nouveau front de 
Hindenburg, au sud de Brody, près de Za-
lotche, les Russes ont franchi la vallée du 
Sereth. 

Les Allemands ont 1,500 kiiom. 
de Front à défendre 

Pétrograd 6 août. — Entre le front fran-
çais et le front russe, les Mlemands sont 
obligés de défendre à eux seuls quinze cents 
kilomètres de front. Malgré l'organisation 
prodigieuse de leurs lignes de défense, mal-
gré leurs innombrables canons et mitrail-
leuses, il faut beaucoup d'hommes pour dé-
fendre quinze cents kilomètres de front, et 
le haut commandement allemand commen-
ce ii méditer sur les dangers des fronts 
trop étendus. 

■ L'Epuisement de leurs Réserves 
Genève, 6 août. — On a trouvé récemment 

sur des prisonniers allemands un ordre de 
division qui signalait des pertes très consi-
dérables subies au sud de la Somme par 
la 1:21e division, et qui les expliquait par les 
formations trop denses de l'infanierle. Or, 
cette même 121e division, si éprouvée, vient 
d'être envoyée sur le front'russe, où elle est 
entrée en action dans la région de Kovel. 
C'est une nouvelle preuve de la gravité de 
la situation sur le front oriental et de la 
difficulté que les Allemands éprouvent « 
trouver des renforts. 

Le Kaiser * caase » av:c le Chef 
de fOpposition (wa|ro^6 

Bâle, 5 août. — Le chef de l'opposition 
hongroise, comte Andrassy, sur une invita-
tion de l'empereur d'Allemagne, s'est rendu 
à Berlin, et de là au grand quartier général. 

Les Maisons ennemies 
E'aris, 5 août. — Le « Journal officiel > pu-

bliera demain la liste officielle numéro 1 
des maisons considérées comme ennemies 
ou comme jouant vis-à-vis de l'ennemi le 
rôle de personnes interposées et résidant 
dans les pays neutres. 

Les Ecossais acclament la France 
Glasgow, 6 août. — Une manifestation 

monstre s'est organisée à Edimbourg, à l'oc-
casion de l'anniversaire de la guerre. Les 
jardins et les sallts <le réunion de la ville 
étaient trop pjtits pour contenir la foule 
qui s'y pressait. 

Dans une réunion, présidée par lord Pro* 
vost, les deux 'élégués français, Weill efc 
Cabanne. varièrent des liens désormais in-
dissolubles qui unissent l'Angleterre à .a 
France. Ils furent acclamés par une foula 
enthousiaste. 

Dans un autre meeting, les travailleurs 
des usines de ».iun tiens leur firent une ova-
tion chaleureuse. (Radio). 

Une Enquête des Etats-Unis 
sur le Torpillage 

du « Letimbro t 
Rome, 6 août. — Les consuls des Etats-

Unis en Italie ont été avisés d'adresser à 
leurs gouvernements des rapports sur le 
torpillage du vapeur italien « Letimbro ». 

LES SURVIVANTS 
Une embarcation du vapeur « Letimbro » 

aurait été recueillie par un bateau français 
dans la Méditerranée, et serait arrivée à 
Malte avec 29 survivants. 

Une dépêche serait, arrivée de Malte an-
nonçant que deux autres chaloupes du va-
peur «Letimbro» voyagent vers le nord 
avec des survivants, ce qui fait supposer, 
que ces deux embarcations se dirigent a 
l'aide des moyens du bord vers la Sicile. 
Malgré les recherches opérées depuis cinqj 
jouiv les deux chaloupes, qui contien-
draient 3? passagers, n'ont pas encore été' 
retrouvées. 

afkans 
Sur le Front serbe 

saloriique, 6 août. — Le communiqué serbe 
de ce jour annonce qu'au cours de la jour-
née il n'y a eu aucun événement à signa-

i 1er. Par suite d'une panne, un avion ennemi 
a atterri au sud de Monastir. Les deux offi-
ciers allemands qui le montaient ont été faits 
prisonniers. 

LES MENEES DE L'ETAT-MAJOR GP.EG 
CONTRE L'ENTENTE 

Athènes, 6 août. — Poursuivant la séiia 
de ses révélations sur les agissements de> 
l'état-major grec, 1' « Athinaï » déclare qu a-
prôs la remise de la Note collective des 
puissances de l'Entente, M. Gounaris propo-
sa au conseil de la retourner à ces puissan-
ces. M. Khallys protesta, déclarant qu'il ne, 
s'agissait pas d'une pièce de procédure. 
MM SUouioudis et Gounaris émirent l'avis 
qu'il convenait de résister aux puissances. 
P.s allaient mèn.e jusqu'à vouloir qu'on ti-
rât sur les vaisseaux alliés Toutes ces dé-
cisions furent prises à l'insu du rot. eï 
lorsque M. Skouloudis se rendit au palais. 
M. Zaïmis avait déjà é'é chargé do former 
le nouveau cabinet. 



LA PEnTE fïTRONtîE 

La Reprise 
de la Piraterie sous-marine 

UM APPEL DE VON TIP.PITZ 

Zurich, G août. — L'ancien ministre de la 
jnarine, l'amiral von Tirpitz, a adresse une 
lettre ouverte a la « Gazette de la Croix » 
pour préconiser la reprise de la guerre sous-
marine à outrance. Il termine par cette 
phrase : 

« Puisse, dans notre patrie, se développer 
la conception que le germanisme ne peut 
subsister et s'imposer que si nous sortons de 
cette guerre dans une situation victorieuse 
vis-à-vis de l'anglo-américanisme. Nous exi-
geons cette situation afin que ce ne soit 
plus l'Angleterre, mais l'Allemagne, qui ait 
la supériorité dans les Flandres. » 

LA LACHETE CES PIRATES 

Rome, 5 août. — Le torpillage du « Le-
timbro » soulève l'horreur générale Les sur-
vivants sont restés pendant trois jours dans 
les canots Plusieurs étaient blessés. Le mé-
decin Salvi, dont la maiti avait été emportée 
par un éclat d'obus, est mort de la Kan-
grène le second jour. 

Tous les témoins disent que les canots du 
■ Letimbro» ont été soumis à une canonna-
de prolongée à très petite distance Quand 
un des canots chargé de survivants passa 
à côté du sous-marin, le capitaine ennemi 
cria : a Vous mériteriez d'être tous massa-
crés. » 

Torpillage de Navires suédois 
dans !es Eaux suédoises 

Copenhague. G août. — On confirme quo 
de nombreux steamers suédois ont été tor-
pillés par des sous-marins allemands opé-
rant dans la Baltique. 

En suède, l'optrion publique, et les mi-
lieux maritimes ♦ jt epécatement, mani-
festent une indignation très vive, et déci-
dent l'adoption de mesures de précaution 
efficaces. (Radio.) 

Stockholm, 6 août. — Un sous-marin alle-
mand a coulé un vapeur suédois de com-
merce, portant une cargaison de bois. L e-
jmipage est sauf. 

 « ■ 
Vapeur aog'ais canîre Sous-Marin 

Baltimore, 6 août. - Le vapeur anglais 
« Strathness » vient d'arriver ici. Le capi-
taine Da^id Thomson, qui commande ce 
bâtiment, rapporte»quïl a soutenu un combat 
avec un sous-marin allemand, au large d'Al-
ger le 15 juillet. 

« Vers six heures du soir, dit le capitaine 
Thomson, mon bateau fut secoué par le choc 
d'un obus qui venait de le frapper au maître-
couple, près de la ligne de flottaison Ce fut 
le premier avis que nous reçûmes de la pré-
sence d'un sous-marin. Les deux canon-, 
niers du bord pointèrent aussitôt notre uni-
que canon sur le sous-marin, qui continuait 
a nous tirer dessus. 

» Je donnai en même temps aux machines 
l'ordre de faire toute vitesse avant. Le sous-
marin tirait toujours, et le ■ Stràthness » 
fut touché plusieurs fois, mais sam- subir 
d'avaries trop graves. Le cou bat dura ainsi 
près d'une heure, puis, un de nos obus at 
teignit le sou«-marin juste par le milieu et 
y détermina une explosion. Le sous-marin 
plongea alors avec son canon encore sur le 
pont, et son capot ouvert,, ce qui nous fait 
croire que nous l'avons coulé. » 

 : $, , 
Trois Avions al emands violent 

ïa Neutralité suisse 
Genève, 6 août. — Trois avions allemands 

}nt survolé vendredi matin le Jura bernois 
il neuchatelois I es appareils arrivaient de 
ia direction de Tramelan. volant a une très 
fraude hauteur et ont été aperçus à 10 h 25. 
lu-dessus de Saint-Imier. oû l'on a très bien 
îistingué. sous les ailes, la croix noire. La 
aoiipe a ouvert un feu nourri de mitrailleu-
rs. 

De Saint-Imier, un des avions s'est dirigé 
fers le val de Ruz, tandis que deux autres 
(Cliquaient plus au nord, dans la direction 
le la Chaux-de Fonds. Ils furent signalés 
lux postes d'observation du val de Ruz et 
le la Chaux de-Fonds, qui fouillèrent hau-
tement le ciel. 

Aviateurs allemands tués 
Genève, 6 août. — La série des morts s'al-

longe parmi les aviateurs allemands. Les 
ournaux de Berlin annoncent la mort des 
ieutenants-aviateurs von Ranke, von Dem-
mrne, von Tietze, Viehmier, Heinrich, Straub-
ie, Dubois et Ricliter, tués depuis le 31 juil-
et, dans des combats aériens. 

D autre part, on annonce la mort des lieu-
tenants aviateurs Freytag, von Holtz, sie-
bert, Kisker, Crome, et du lieutenant de 
vaisseau-pilote d'hydravion Marmode, tués 
tous les six en des combats aériens, les 29 
it 30 juillet. 

■ $ 
Les Superseppelins 

Londres, 6 août. — Le correspondant du 
Î New-York World » à Berlin télégraphie par 
sans iil à son journal : 

« Trois fois en sejpt jours une escadre de 
teppeims a survolé l'Angleterre. Cette esca-
ïra comprenait deux zeppelins géants com-
portant les plus récents perfectionnements 
importés aux grands croiseurs aériens et 
fonstituant te type dont on envisage l'adop-
tion pour relier par la voie des airs l'Alle-
magne et l'Amérique. Ainsi, le « Deuis-
sliland » permit déjà d'inaugurer le trafic 
filtre les deux continents par la voie sous-
marine. 

Pour des laisons militaires il est interdit 
le donner des détails sur ces dreadnoughts 
ie l'air. Je puis dire cependant qu'ils ont une 
sapacité formidable, un rayon d'action très 
(tendu et peuvent porter des charges consi-
lérables Lear vitesse est surprenante et ils 
peuvent s'éiever a de très grandes hauteurs. 

Au cours de leurs dernières randonnées, 
fis ont emporte d'énormes quantités d'obus. 
Dn pourra se faire une idée de la puissance 
le leurs moteurs et de la vitesse qu'ils réali-
sent quand on saura que l'un d'eux, au cours 
de son voyage de retour des eûtes anglaises, 
1 cor.vert" en deux heures une distance de 
E37 milles et demi, avec vent favorable, il est 
vrai. (Radio.) 

1S 

500,000 Ouvriers se mettraient en Grève 
New York, 6 août. — La menace de grève 

des chemins de fer et des tramways, aux 
Etats-Unis, prend des proportions énormes, 
ni les Compagnies ni les employés n'étant 
disposés à céder. Le conflit affecterait 500.000 
travailleurs et produirait des effets désas-
treux sur l'ensemble des affaires du pays. 
Le gouvernement s'emploie activement ft 
tmpôchcr la grève. 

DEPECMES DE LA JMUIX 
Sur le Front italien 

Attaques autrichiennes repoussées 

Home, 6 août (officiel). 
Sur le Iront, entre l'ADIGE el l'ISONZO 

supérieur, l'ennem. a persisté dans des 
bombardements intenses contre nos ligues 
ou sur des lieux habités II les a tait sui-
vre, dans quelques points, d'attaques vio-
lentes d'infante»ie. Au cours de la four-
née d'hier, l'artillerie ennemie a été plus 
active sur la gauche du torrent de Léne-
di-Vattarsu, dans la zon< du Pasubio, et 
à la téte du torrent de Posina. 

Dans la vallée de SUGANA et dans le 
HAUT COHDEX OLE, des actions d'infan-
terie ont également eu lieu el ont été par-
ticulièrement acharnées sur les pentes du 
mont Sief, ou trois attaques ennemies suc-
cessives se sont brisées contre nos posi-
tions. 

A la tète du RIO COSTEANA, dans la zo-
ne de Falzarogo, les batteries ennemies de 
gros calibre ont lance plus de 500 obus con-
tre nos lignes, sans parvenir à ébranler 
notre solide résistance. 

Dans la VALLEE DE CH1ARZO, el dans 
le HAUT-DOGNA, l'ennemi a de nouveau 
bombarde des lieux habités Notre artille-
rie a riposté et a ravagé tes cantonnements' 
des troupes ennemies dans les villages de 
la vallée de Seebach. 

Sur l'ISONZO INFERIEUR, vif duel d'ar-
tillerie. La nôtre a provoqué des incendies 
dans des magasins à Nabresina et derriè-
re le mont Cosich. 

Dans les attaques qui eurent lieu le 4 
aoùf, dans la zone de Monfalcone, on a 
constaté que l'ennemi avait abandonné 
dans les tranchées conquises par nous des 
bombes spéciales qui éclataient en produi-
sant des gaz asphyxiants. 

Les Russes pjiirai vent leur Avance v eiorkuse 
et sur la Gralsoiia 

Ils prennent plusieurs Villages et font plus de 3,000 Prisonniers 

Pétrograd, 6 août. 
Communiqué (J-« l'après-midi 

Front occidental 
Au sud de Brody, sur les rivières Gra-

borha et Sereth, pendant toute la journée 
. ont eu lieu de violents combats dont l'ob-
! \et était la possession des villages et des 

hauteurs de la rive gauche. L'adversaire 
a opposé une résistance acharnée et a dè-
clanché à plusieurs reprises des contre-
attaques. Dans les rues des villages, le 
combat s'est poursuivi avec acharnement. 
Nous avons été obligés de déloger l'en-
nemi-de différents bâtiments. Toutes les 
contre-attaques ont été repoussées et la 

La Vendange italienne 
Milan, S août. — D'après la « Revue vi-

nicole e* agricole », la vendange prochaine 
donnera environ 39 millions d'hectolitres 
de vin. 

Inauguration d'un Buste 
de Battisti à Florence 

Rome, 6 août. — Ce matin, un buste de 
Battisti a été inauguré à l'Institut des études 
supérieures de Florence. Divers orateurs ont 
célébré la mort héroïque du député du l'ren-
tin. 

A l'issue de la cérémonie a eu lieu une 
grande manifestation au cours de laquelle 
ia guerre à l'Allemagne a été acclamée. 

Les Terres inoccupées du Latium 

On réclame leur réquisition 
et leur distribution aux populations 

Rome, 6 août. — Ce matin, au théâtre Ar-
gentina, à Rome, se sont réunis les représen-
tants de la Fédération nationale des travail-
leurs de la terre, de la Chambre du travail 
de Rome, des communes de la province de 
Rome, des organisations ouvrières et des uni-
versités agraires, pour discuter le problème 
des terres inoccupées du Latium. 

Divers orateurs ont fait le procès des Latl-
fondistes et se sont élevés avec force contre 
l'état actuel de la propriété foncière, qui 
oblige une nombreuse partie de la popula-
tion paysanne à émigrer alors que des terres 
restent incultes. 

A la fin de la séance, un ordre du jour a été 
voté invitent le gouvernement à s'occuper 
rapidement de la question, afin qu'une solu-
tion soit trouvée avant les travaux agricoles 
d'automne. 

La solution recommandée par l'assemblée 
pour amener une amélioration de la situa-
tion actuelle consiste dans la réquisition des 
terres incultes et leur distribution aux popu-
lations qui les demandent pour les cultiver. 

Vapeur danois et vapeur anglais 
coulés 

Londres, 6 août — Le Lloyd annonce 
que le vapeur danois c Jaegersborg » a été 
coulé. Vingt personnes ont été sauvées. 

Le Lloyd annonce également que le cha-
lutier anglais « Egyptian-Prince » a été 
coulé. Il y a neuf survivants. 

Portugal et Hollande 
Lisbonne, 6 août. — Le « Seculo » an-

nonce que le gouvernement portugais est 
en train d'obtenir du gouvernement hol-
landais que les paquebots des Compagnies 
de navigation néerlandaises recommen-
cent à faire escale à Lisbonne et dans les 
autres ports du Portugal. 

Entre la Suède et l'Allemagne 
Stockholm 6 août. — Selon les journaux, 

le ministre de Suède à Berlin a reçu l'ordre 
de demander au gouvernement allemand 
pour quelle taisrns le vapeur suédois • Com-
merce » q été coulé La semaine dernière, les 
Allemands ont coilé les vapeurs suédois 
suivants « Hudikswall •, 481 tonnes; « Com-
met-'er 63? tonnes; « Vermland », 212 ton-
nes, « Vera •. 31J tonnes: « Bror-Oscar », 3G8 
tonnes. 

Le vapeur suédois « Thémis », qui avait été 
pris par les Allemands, est arrivé mercredi 
soir dans le pon ue Slitej (île de Gotland). 
Le vapeur etar emmené à Libau, mais il 
dut entrer dans le port suédois de Slitej à 
cause du besoin de charbon. Aussitôt le fait 
connu, le gouve nement donna l'ordre d'in-
terdire qu'il partît de nouveau. Les gouver-
nements suédois et allemand sont en pour-
parlers sur k. question de la conduite du 
vapeur en Allemagne. 

Vapeur allemand échoué 
Berne, 6 août. — On télégraphie de Ros-

tock à la « Strassburger Post » du 6 que, du-
rant la tempête du nord-ouest qui a sévi ]eu-
di dernier, le vapeur « Stralsund » s'est 
échoué à Arkpna. 

Beaucoup d'autres vapétiTs ont ttû endom-
magés. I '?•••! : ■■ < : • . 

résistance de l'adversaire a été brisée. 
Nos troupes ont occupé les villages de 

Zvyghia, Ratistcho, Tchistopday, Mendzi-
goury, Gnidava et Zalejtzo, et toute ia crê-
te des hauteurs qui se trouvent entre eux. 

Un de nos vaillants régiments de cosa-
ques a chargé un détachement d'infante-
rie et une batterie ennemie. Il a rejeté 
l'adversaire vers le sud-ouest. • 

Au cours de ces combats, nous avons 
fait prisonniers 95 officiers et plus de 3,000 
soldats. 

Dans la région Dera Jaremtche Jablo-
M'tzâ. sur la rivière Pruth. au sud de De-
latgn, l'adversaire a pris une offensive qui 
a été arrêtée par notre feu. 

FRONT OU CAUCASE 

Nos Alliés enlèvent de nouvelles Positions et repoussent 
des Contre - Attaques ennemies 

Dans le bassin de la rivière Kialkit-
Tchiai, nos troupes, poursuivant leur of-
fensive, se sont emparées de nouvelles po-
sitions ennemies fortifiées sur certains 
points par cinq lignes de tranchées. Elles 
ont fait prisonniers 7 officiers, y compris 
le commandant du 52e régiment, et 108 as-
karis, et elles ont pris^4 mitrailleuses et 
une arande Quantité d'armes. 

Les contre-attaques ennemies ont été 
partout repoassées. 

A l'ouest d'Erzindjan, nous nous som-
mes emparés de deux rangées de tran-
chées. Nous avons fait prisonniers 4 offi-
ciers et 50 askaris et avons pris 2 mitrail-
leuses. Nous avons, en outre, infligé à 
l'adversaire des pertes importantes. 

Dans la région à l'ouest du bourg 
d'Ognout, nous avons avancé de quelques 
verstes et nous nous sommes emparés de 
deux hauteurs. 

Dans la région de Mousch Bitlie, l'enne-
mi a pris une offensive que nos troupes 
ont arrêtée. 

Mer Noire 

Nos torpilleurs à Kerasund ont détruit 
A'2 felouques. A Samsoun ils ont bombardé 
des felouques el des dépôts. Le A août, 
près de Batoum, un sous-marin ennemi a 
été aperçu. 

PLUS DE 5,500 PRISONNIERS EN DEUX JOURS 
Pétrograd, 6 août. 

Communiqué du soir 

Front occidental 
Sur les rivières Graborka et Sereth, l'ad-

versaire a lancé un feu violent d'artillé-
rie contre la région que nous avons occu-
pée. 

Selon des renseignements complémentai-
res, le nombre total des prisonniers faits 

le 4 et le 5 août se monte à 140 officiers, y 
compris un commandant de régiment, et 
plus 'le 5,500 soldats. 

Les prisonniers continuent à affluer. 
Nous avons pris en outre des mitrail-

leuses et des lance-bombes. 

Front du Caucase 
Les combats continuent. 

ha Guerre aérienne 
Deux Avions Uàn abaffos à Verdun 

lie Troisième captirfidais la te 
Paris, 6 août (officié!) — Ce matin, 

un de nos pilotes a abattu successive-
ment deux avions ennemis dans la ré-
gion de Verdun. L'un d'eux est tombé 
dans les .lignes françaises, le second 
entre les tranchées allemandes et les 
nôtres. 

Dans la même matinée, à la suite 
d'un combat avec un de nos avions, un 
autre appareil allemand a été contraint 
d'atterrir dans nos lignes à Moyen-
ville (nord d'Estrées). 

Les deux aviateurs ennemis ont été 
faits prisonniers. L'appareil, d'un mo-
dèle récent, est intact. 

• ,-, ' 

Le deuxième Anniversaire 
de la Guerre 

Echange de Télégrammes 
entre les Souverains alliés 

Londres, 6 août. — L'empereur de Russie, 
ren.pereur du Japon et le roi de Serbie 
ont répondu à la dépêche que le roi George 
leur avait envoyée à l'occasion du deuxiè-
me anniversaire de la déclaration de guer-
re, exprimant leur détermination inaltéra-
ble de continuer la guerre jusqu'à ce que 
la victoire complète soit atteinte. 

fans les Balkan 
LE CABINET GREC ET LES ALLIÉS 

Athènes, 6 août. — Les ministres de France 
et de Grande-Bretagne ont eu samedi une en 
trevue avec M. Zaïmis, président du conseil 
On annonce que les relations des représen-
tants de I Entente avec.M. Zaïmis continuent 
a être excellentes. 

Communiqué belge 
Le Havre, 6 août. 

Au cours de l'après-midi, l'artillerie al-
lemande et les engins de tranchées enne-
mis ont été actifs dans la région de 
Steenstraete-lletsas. Les Belges ont exé-
cuté un tir de destruction réussi sur une 
batterie ennemie au sud de Tervaete.. 

La Correspondance 
avec la Belgique envahie 

UM AVIS DU COMITE INTERNATIONAL 
DE LA CROIX-ROUGE 

Genève, G août. — Le « Bulletin officiel du 
comité international de ia Croix-Rouge» pu-
blie dans son numéro d'aujourd'hui la note 
suivante ■ 

Correspondance avec la Belgique 

Contrairement aux bruits qui ont couru, 
la correspondance avec les localités de la 
Belgique fermées aux relations postales avec 
l'étranger n eai pas encore autorisée. Le ser-
vice civn de l'agence ne peut donc transmet-
tre, même suus forme de simple message en 
peu de mots les nombreuses lettres qu'on lui 
demande chaque jour de faire suivre pour ces 
localités N JUS avons demandé instamment 
pour ce pavs, â différentes reprises déjà, un 
système de correspondance analogue à celui 
qui fonctionne depuis plusieurs mois avec 
les départements français occupés. Notre de-
mande atteru encore une réponse. 

La correspondance annoncée officiellement 
comme autorisée., suivant certaines modali-
tés, entre les internes en Hollande et leurs 
familles en Belgique, ne semble pas non 
plus, après de nombreuses informations, 
fonctionner encore normalement Nous ne 
désespérons pa<= toutefois de voir arriver à 
une correspondance, fût-elle plus limitée en-
core que oeil e avec les départements envahis, 
des localités dont les habitants et leurs fa-
milles à l'étranger sont absolument sans 
nouvelles depuis deux ans bientôt. 

Le Roi de Monténégro à Paris 
Paris, 6 août. — Le roi de Monténégro a 

passé entièrement la journée dans ses appar-
tements pour se reposer des fa^gues du voya-
ge qu'il a fait au front. 

Il a reçu plusieurs visites d'amis person-
nels. Aucune décision n'est encore prise à 
propos de la venue de sa famille à Paris. 

Une Usine de Conserves 
en Flammes 

Douarnenez, G août. — Un incendie a éclaté 
dans une usine de conserves alimentaires 

Les ammes s'élèflvent à une très grande 
hauteur et dégagent une chaleur into'.érablc 
Les sauveteurs redoublent d'efforts pour pré-
server les usines voisines. 

En PUitriehe 
LES ŒUFS TURCS 

Zurich, G août. — Après deux ans d'inter-
ruption de grandes quanrités dœufs turcs 
sont de nouver, arrivée- ces iours derniers 
et vendues'sui les marc, é .d'Autriche au 
prix de 22 hellers la pièce, au lieu de 27 à 
30 hellers que cofitpnt les œufs du pays. 

L'Allemagne saisit 
aussi les Biens 

des Maisons suisses 
Zurich, G août. - On sait que l'Allema-

gne, depuis longtemps, a décidé le boycot-
tage des maisons d'horlogerie suisse' qui 
fi urnissent du matériel do guerre aux al-
liés Parmi ces fabriques boycottées, Il y 
avait la -maison ^chwob frères, de l'a 
Chanx-de-Fonds On apprend maintenant 
que les autorités allemandes ont défendu à 
leurs sujets de raire n'importe quel paie 
ment a cette maison. En outre, elles ont or-
donné de i mettre sou» séquestre tous les 
hiens que cette maison possède en Allema-

La Bataille de Romani 
Les Anglais font 2,500 Prisonniers 

Londres, 6 août (officiel). — Un rapport 
du commandant en chef des troupes d E-
"ypte donne des détails complémentaires sur 
îe combat, qui a été livré le i août dans le 
voisinage de Romani. 

L'ennemi a livré une attaque de front con-
tre les retranchements anglais simultané-
ment avec une attaque Ce flanc contre le 
flanc sud eu employant 14,000 hommes avec 
de gros obiisiws. L'attaque de front na pas 
réussi 

Devant l'attaque de flanc, nos troupes mon-
tées se sont repliées lentement jusqu'à ce 
que l'ennemi se fût engagé dans les dunes do 
sable, tard dans la soirée du 4 août. Une con-
tre-attaque a alors été faite par toutes les ar-
mes et a réussi complètement 

A l'aube du 5 aoûi la poursuite de l'enne-
mi en retrait© a commencé vigoureusement 
et continuait au moment où ce rapport du 
commandant en chef était expédié 

L'ennemi a subi de lourdes pertes, et a 
huit heures du soir, le 5 >r>ût, ncis avons 
fait p!u3 ae 2,500 prisonniers non blassés, 
dont quelques Allemands. Nous avons pris, 
en outre, quatre canons de montagne et un 
certain nombre de mitrailleuses. 

Nos pertes ne sont pis. très lourdes. Les 
troupes montées australiennes et néo-zélan-
daises se son, montrées inébranlables dans 
une forte attaque digne du plus haut éloge. 
Les troupes territoriales se sont comportées 
également très bien malgré la grande cha-
leur Les monitors en bombardant la baie de 
fine., ont aidé matériellement aux opéra-
tions. Le corps des aviateurs a rendu d'excel-
lents services. 

Le Congrès do Parti socialiste 

Paris, 6 août. — Le Conseil national du 
parti socialiste s'est réuni, ce matin à dix 
heures, avenue du Maine. C'est la deuxième 
réunion que tient le parti socialiste depuis 
te commencement de 1916. la première ayant 
eu lieu ver.- Pâques. 

L'ordre du jour de cette deuxième réu-
nion est assez chargé. Outre les rapports, 
deux graves questions y figurent ■ 1° la ré-
solution de politique générale du Congres 
national et son aonlication: 2° la question 
du contrôle 

La première mettra en discussion la pro-
position de reprise des rapports internatio-
naux On se souvient qu'à la dernière réu-
nion du parti, les délégués se sont pronon-
cés contre cette proposition, à la majorité 
des deux tiers des mandants. 

La deuxième question est celle dir con-
trôle, c'est-à-dire l'examen des faits et ges-
tes de certain5 membres du parti. Le cas de 
M. Gustave Hervé avait été mis en discus-
sion, mais n'avait pu être terminé et avait 
été renvoyé à trois mois, c'est-à-dire au Cc-n-

Tjrès qui se tient aujourd'hui 
A la demande de la Fédération de Lot-

et-Garonne, le Congrès actuel est saisi d'une 
autre demande de contrôle contré MM. 
Alexandre Blanc et Raffln Dugens, députés, 
deux des pèlerins de Zimmervvald et de 
Kienthal. Cette deuxième demande de con-
trôle sera encore plus importante que celle 
concernant M. Gustave Hervé, car elle vise 
toute la minorité. Le Congrès veut la li-
quider. 

Les diverses Fédérations départementales 
y ont envoyé leurs délégué' au nombre de 
plus de deux cents, porteurs d'environ 3,000 
mandats. 

La première séance est ouverte sous la 
présidence de M. Mistral député de l'Isère, 
représentant de la minorité acquise à la 
reprise des relations avec les socialistes 
étrangers. 

Après une longue discussion sur la pu-
blicité des débats, sur la proposition de 
M Renaudel, directeur de V « Humanité », 
l'assemblée a décidé qu'un compte rendu of-
ficiel sera rédigé et communiqué à la 
presse. 

Séance de l'après-midi 

Paris, 6 auût — La deuxième séance du 
conseil national lu paru sociaiisie s'est ou-
verte a a ois neures so us la présidence de M. 
Alexandre vateuiïe, députe uu Puy-de-Dôme. 
Les parlementai!es sont venus en pius grand, 
nomûre <* ce'tt. seconde séance à iaquei.e as-
sistaient les trois ministres socialistes. Le 
conseil aborde dès le début la troisième ques-
tion de son ordre da jour, celle visant la ré-
vision dt la politique générale du congrès 
national et de son application, c'est-à-dire-
la grosse question de ia reprise des relations 
internationales Deux thèses sont en présen-
ce, celle de la fract.ion minoritaire demande: 
1, La réunion d'un Congrès socialiste des 
pays alliés commi- préparation de ia reprise 
immédiate des relations internationales, con-
térence qui pourrait agir auprès des gouver-
nements alliés pour entamer des pourparlers 
de paix. Elle estime en outre que le résultat 
de cette conférence aurait un heureux effet 
sur le moral des soldats qui sont dans les 
tranchées 

2» Exiger au gouvernement français la 
définition exacte des buts de la guerre, dé-
finition qui est indispensable après la dé-
claration dt Milioukoff. qui réclamait l'an-
nexion de Constantinople par la Russie. 
Les minoritaires ne veulent qu'une guerre 
de défense, san aucune annexion C'est, 
cette thèse qu est défendue par MM. Paul 
Faure (Haute-Vienne) e> Dcgui.se, député 
de l'Aisnt, qui prennent successivement la 
parole pour lr défendre 

M Brizon lit ensuite une déclaration de-
mandant oue le parti socialisti- réunisse un 
Congrès national au mois de septembre 
prochain ooui arriver k 2 novembre à 
une Conférence în'ernationole à La Haye. 
Il fait remarque que, sur les 26 sections 
de l'Internationale, seule la section françai-
se s'es* opposée à cette réunion. Dans leur 
thèse, les majoritaires ne e montrent pas 
opposés en principe, à 1" reprise des rela-
tions Internationales, mais ils y mettent 
certaine> conditions, dont la principale est 
le renversement de l'impérialisme allemand 
au moyen d'une révolution. Or, ils font re-
marquer aux minoritaire- partisans de la 
reprise - immédiate des relations avec les 
social-démocrates que l'action menén en 
Allemagne par les minoritaires «ans en 
excepter Liebknei ht. ne revêt pas un carac-
tère révolutionnaire assez prononcé pour 
reprendre immédiatement les relations in-
ternational*. Cette thèse est longuement 
développée par MM. Ôracïté. I ehas et Mar-
cel Cacnin. 

M. f.ebas ancien maire de Roubatx, em-
mené comme ota.ie en Allemagne, fait en 
outre un tableau dramatique de la situation 
jnfsÉ|ay* envahis. Il parle avec émotion ' 
twp-fiiiia KViW.ments'nni.fMs sont passés ( 

des 
dans 



ia région du Nord et dit que le parti, comme 
•o is Les Fronçai», doit continuer la guerre 
jusqutiu bout Une lépiique de M. Presse-
mans (Haute-VIeMtej amène une intervention 
«le M Marcel Coch'n, qui, dans un très beau 
«fiseouis s'élèvt contre l'attitude des socia-
listes allemands qui 'e sont faits les compli-
ce» de leur gouvernement en soutenant le 
parti de la guerre. 

Il déclare que seul l'écrasement du milita-
risme allemand doit assurer définitivement 
la paix 

Kn termes très énergiques, il déclare cou-
pables ceux qui veulent la paix sans condi-
tions, t.'iniernationale est une très belle 
chose en t-rnips de paix dit-il. elles est né-
faste en temps de guerre. Il termine en 
mnntrnnt ft son andttrtfrp l'évolution formi-
dable de là Russie 

La séancrost suspendue a huit heures vingt 
pour être reprise fi neuf heures et demie. 

Séance cfa nuit 
Paris, 6 août. — La séance do nuit a été 

très courte. MM. Bazire et Mora ont pris la 
parole, e* la séance a été renvoyée à demain 
matin neuf heures. 

Le Courjle Kuentzmann en Atspel 
Paris, 6 août. — Eugène Kuentzmann et sa 

femme, que le troisième conseil de guerre 
de Paris a condamnés ainsi que nous 
l'avons dit, a quinze et deux mois de prison 
en raison de leurs agissements dan.- f'orga 
msation du corps des volontaires alsaciens 
lorrains, se sont pourvus en revision contre 
la décision qui les a frappés. 

. . 

Spécialistes: Conditions du pavs et loge-
ment. 

Le coût de cette main-d'œuvre est de 
37 fr. 50 par ouvrier rendu à Bordeaux, gare 
Saint-Jean, tous frais compris. 

Lei- ouvrier* qui viendraient à rompre 
leurs engagements seront remplacés gratui-
tement (sauf les frais du voyage depuis Bor-
deaux au domicile de l'employeur) dans la 
première quinzaine do leur arrivée. 

Le bénéfice de cette main-d'œuvre s'étend 
à toute la ISe région et aux départements 
Urhltrophes, selon les disponibilités. 

Tous renseignements cornuémentairea se-
ront fournis à la préfecture de la Gironde, 
a Bordeaux : bureau de la direction des ser-
vices agricoles. , 

Morî du Procureur général Vider Fahre 
Aix-en-Proveuce, 5 août. — M. Victor Fa 

bre, premier président de la cour d'appel 
u'Aix. est décédé aujourd'hui à la suite d'une 
courte maladie Le défunt, qu) était procU 
reur général à la coui de Paris, avait dû 
quitter ce poste élevé en avril 1914 a la 
suite du scandale Rochette. -fl demanda et 
obtint à ce moment d'être placé a la tête de 
la cour d'Ajx. voulant finir dans sa petite pa-
trie sa brillante et rapide carrière 

M. Victor Fahre était né à Aix çn 1852. 

Pour diminuer le Prix 
du Pain boche 

Berne, 6 août. — L'office impérial des cé-
réales a, à partir du 1er août, baissé de un 
mark par sac de 100 kilos le prix de a fa-
rine de seigle. Le comité de guerre pour la 
défense des consommateurs invite la popu-
lation à veiller à ce que cette diminution se 
traduise par une baisse légère du prix du 
pain. 

7 AOUT 1915 
A Pétrograd, ont commencé les travaux 

du Congrès général des comités de l'In-
dustrie militaire Ce Congrès a poui but 
d'orqainser et de coordonner ' approvi-
sionnement des armées au moyen de t'a-
nification de la petite industrie dans toute 
la Russie 

A lu suite de la prise de Varsovie et d l-
taugornd par l'ennemi, l'armée russe se 
replie lentement et méthodiquement sur 
le vaste iront qu'elle défend Elle conser-
ve toute sa cohésion, toute sa jorce, imite 
son énergie, et se prépare â reprendre l of-
fensive lorsqu'elle disposera des muni-
tions nécessaires. 

L'Académie des inscriptions el belles-
lettres a élu, à l'unanimité, le roi d'Italie 
en qualité de membre associé étranger. 

L5sçion d'Honneur 
M Hector de Poy, capitaine de cavalerie 

territoriale, au 113e d'artillerie, 4e groupe de 
batteries, et qui a déjà gagné son troisième 
galon sur le front, ou son âge aurait pu le 
dispenser d'aller, vient d'être nommé che 
vaiier de la Légion d'honneur, avec ta cita-
tion ci-après « Officier très dévoué ét plein 
d'entrain; a montré, au cours de la campa-
gne, de réelles qualités militaires. » 

 „<4, 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
Poulailleau, soldat au 57e régiment d'in-

fanterie : « Soldat dévoué, brave et énergi-
que. A été blessé très gravement à son poste 
de combat dans une tranchée de première 
ligne, le 1er juillet 1916, au cours d'un vio-
lent bombardement. » 

 * . 
Récompenses aux Femmes, 

Ascendants et Enfants 
des Cultivateurs mobi isés 

La Société d agriculture de la Gironde 
nous communique ia lettre ci-après qu'elle 
.vient d'adresser à ses membres 

« Le Conseil d'administration de notre So-
ciété a décidé de décerner des récompenses 
aux femmes ascendants et enfants des cul-
tivateurs mobilises qui, depuis le début de 
la guerre, oir h plus vaillamment remplace 
les ausents poui les travaux de ia terre. 

» A cet effet le vous serais reconnaissant 
de nous signalei le. personnes qui vous pa-
raîtraient les plus dignes de récompense, en 
nous faisai connaître en mémo temps les 
faits et circonstances qui devront nous per-
mettre d'appre-'e, leurs mérites. 

» Jo me permets d'ajouter que le nombre 
des récompenses dont nous disposons étant 
limité, elles ni nourront être attribuées qu'à 
ceux dont les mérites seront reconnus vrai-
ment exceptionnels. 

• Les présentations seront reçues jusqu'au 
31 octobre prochain. » 

Office de Recrutement esnaftno! 
Il est créé à la préfecture de la Gironde, fl 

Bordeaux, un office de recrutement pour 
la main-d'œuvre espagnole. MM les pro-
priétaires, commerçants et industriels pour-
ront y trouver des ouvriers et des employés 
aux conditions suivantes • 

Agriculteurs : 70 francs par mois, nourri-
ture, logement et blanchissage, ou 5 fr. 50 
par jour non nourris, logement et 1 litre de 
Vin. . 

Manœuvres: 6 francs par jour, logcnvuit 
(dix heures de travail). 

« La Dame Blanche >) 
esta ©2T5âde<asa Bei-ASp 

Le public pourra désormais assister aux 
représentation:- du théâtre du château Bel-
Air, à Caudéran. certain défe parfaitement 
garanti de* ardeurs des rayons solaires. 
Les organisateurs de ces Tiatinées musica-
les ont abandonné le vélum, se déplaçant 
au moindie vent e* ce sont h présent de 
grande- toile- fixées sur charpentes qui se 
tendent àu-det-sus des places que ne cou-
vre pas le feuillage V y i là un désir de 
plaire aux spectateur;- qui sera certaine-
ment pris en considération comme aussi 
le soin apporté !• In mi en scène. La 
« Dnm. Blanchi" » de Bqiëldieu a été jouée 
dimanche' ave des décors jui, sons attein-
dre i\ une réalisation complète dii cadre 
voulu, témoignaient d'un réel souci de 
bien faire ft Tactil de l'administration de 
ce théâtre, don le.' recettes assurent un 
peu plus de bien-être au- blessés et aux 
convalescents de l'hôpital auxiliaire n° 201. 

La reprêsentatmn dans «on ensemble, a 
donné tout, satisfaction an publie. L'or-
chestre, conduit par M Giraud, à compris 
et rendu dan 1s note juste le caractère ai-
mable et charmant de la musique de Boiël-
dleu; les chœurs, bien qu'un peu déroutés 
au dernier acfe, ont convenablement rem-
pli letr tâche 

M. Cèhe. dans la « Vivandière n et dans 
«Mireille» nous avait laissé de forts bons 
souvenirs. Son succès sons l'uniforme de 
George Brown a confirmé cette flatteuse 
impression II di le dialogue en vrai co-
médien et dans le chan» a voix est jolie 
et conduite avec infiniment de délicatesse. 
Son premier grand air « Ah ! quel plaisir 
d'êtrp solda' » aurait supporté peut-être un 
peu plus de variété dans l'expression, mais 
le chanteur a dit avec un goût très sédui-
sant l'aiT «Viens gentil!^ dame», vocali-
sant dt façon charmante, et il a été vrai-
ment exquis dans l'air écossais du troisiè-
me acte 

Mlle Eyréams, la Mignon par nous l'an 
dernier applaudie, prêta.t son jeu fin et 
spirituel sa voix au timbre si agréable, à 
la fermière lenny. Grand succès pour la 
gentille artiste. 

Mlle Jane Forcade a mis beaucoup de 
sentimer- dan* l'interprétation du rôle 
d'Anna sentiment exprime avec autant ' 
d'habileté scénique que d'art et de souples-
se dan? la façon de conduire la voix. 

Mmt Dupont est une Marguerite d'une 
imneccable sûreté. 

M. Georges Durand (Gaveston) est doué 
d'une voix de basse de fort jolie qualité. 
Sa dictior est très nette; son jeu, sobre, a 
de l'autorité M Hubert a fort 'plaisamment 
présenté le fermier Dickson. M. Lambretie 
a ten- correctemen* le rôle très court de 
Mac-Irton. 

Un ballet a terminé la représentation, 
ballet écossais naturellement, puisqu'on 
était en Ecosse. Mme Nercv l'a conduit et 
dansé avec SE. compétence accoutumée. A 
côté d'elle, Mlle Lalanne a fait encore une 
fois apprécier la souplesse et la grâce de 
ses pas. 

C. P. 

Tentative de Meurtre 
Dimanche, dans la soirée, un caporal du 

2e bataillon d'Afrique. Armand Cad;ère, qui 
se rendait à la gare du Midi, a été assailli, 
cours rauzia. au moment où il satisfaisait un 
besoin nature par nn agresseur demeuré in-
connu, qui lui c porté trois coups de cou-
teau entre les épaules. Transporté d'urgence 
à l'hôpital militaire Saint-Nicolas, ses bles-
sures ont été recourues peu dangereuses. 

Interrogé sur le point de savoir s'il soup-
çonnait qui l'avait attaqué, Cadière a répon-
du • « Caporal aux bataillons d'Afrique il 
se peut que quelque soldat, en ce moment 
permissionnaire ait voulu se venger de 
moi. » 

Sa femme et le camarade qui l'accompa-
gnaient n'ont pas davantage reconnu le 
mystérieux agresseur. \ 

PETITE CHRONIQUE 

On a velé. — Liw montre en or avec chaî-
ne, deux bagues, un médaillon et une som-
me de 90 fr. dans la chambre de M. Hen-
ripre, 58, boulevard de Talence. 

— Un portefeuille contenant 30 fr. que le 
manœuvre Abdem ben Semaguy, 11, rue 
Benaud, avait placé, sous son traversin. 

— Un sac à main, renfermant 74 fr., à 
Mme Marguerite V..., rue d'Ornano, dans 
l'église Saint-Bruno. 

— Une montre en argent et du linge dans 
la chambre de Mlle Henriette Robin, 54, 
cours Pasteur 

— Une Mevclette à M. Pierre Ducing, tou-
pilleur à la maison Carde, domicilié à Ce-
non, pendant qu'il rédigeait un télégramme 
au bureau de poste de la place du Pont 

— Une caisse de légumes, du poids de 30 
kilos dans un wagon en station aux Docks. 

— U-i portefeuille renfermant 20 fr., di-
vers papiers et son képi, à un soldat du 7e 
colonial. 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs ont 
tenté dans la nuit de vendredi à samedi, 
d'e'nfoneer à coups de marteau la devan-
ture de M. Henri Drieu, fabricant de ver-
nis, 8, rue des Allamaniliers. Mais, déran-
gés par M Drieu, qui s'était levé en enten-
dant du bruit, les malfaiteurs prirent la 
fuite. 

— Le kiosque de journau.. à l'angle des 
rues Matignon et du Temps-Passé, a reçu 
la visite de cambrioleurs, qui n'ont rien 
pris. 

Le revolver. — A la suite d'une discussion 
quai des Chartrons entre Alberto Diaz. ma-
nœuvre, et Rieu, ce dernier tira quatre 
coups de revolver sur Diaz, qui fut légère-
ment blessé à la tête et à la poitrine. 

Collision. — A l'angle des rues lean-Bur-
aruet et Henri-IV. un tramway et la voiture 
do M. Joseph G..., cocher rué de la Bennu-
ge sont entrés en collision. Sous la violen-
ce du choc, le cocher est tombé sur fa 
Chaussée, où il s'est fracturé le poignet 
gauche ainsi que l'avant-bras. Le blessé a 
été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André 

Un commencement d'incendie s'est dé-
claré' vers deux heures, dimanche matin, 
ait deuxième étage de l'immeuble de la rue 

de Guienne, au numéro 2, occupé par Mme 
Marie Jonbeitier, tailleuse. Un fourneau 
servant a faire la cuisine avait communi-
qué le feu au plancher. Les deux frères Du-
plan se sont rendus maîtres des flammes, 
mais l'aîné a été légèrement brûlé à la 
main droite. 

Noyé. - Le corps du jeune sénégalais Ha 
madou, signalé comme disparu en se bai-
gnant au bassin numéro 1 aux Docks, le 3 
août, a été retiré samedi près de la pre-
mière écluse et transporté à la Morgue. 

-ifr-——.— 

CHftOi^'iQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRAINS A1 LAN'i'IQUE. - I.er-pa-
queboi «Haïti», coUttfHUt >ant Leprëtre, ve-
nant do Colon, du Venezuela et dos Antilles 
françaises ayant a bGru êiiio quarantaine (le 
passagers et un chargement tte diverses mar-
chandises esi arriv à Bo*Ueaux, où il a ac-
costé quai Carnot, dimanche matin, a dix heu-
res ircnte. la traverses s été en tous points 
excellente 

SUD-ATLANTIQUE. — Lo vapeur « Anitral-
Latonctie-Tréville », commandant Maessen af-
frété pu cette Compagnie, venant de la 'Pla-
ta ue l'Uruguay du Brésil, de Dakar et de 
Lisbonne ayu-'t à oord une centaine de pas-
sagers et un .mporiant chargement de diver-
ses marchandises, es' outré en Gironde, di-
manche ian i matinée, mais ayant dû at-
tendre en rade de Pauillac rheure de la ma-
rée il n'accostait â Bordeaux-quai, au poste 
de la Compagnie, que dans la soirée. 

Débarquemer.' dos passagers lundi à la pre-
mière heure 

- L^. paquebo « Lafayette », commnadant 
aoch, parti -le New York le SU juillet dans la 
soirée à destination de notre port, ayant à 
bord 341 passagers 3t ; un chargement de di-
verses marchandises est arrivé à Bordeaux, 
où il a accost ci rai Carnot, dimanche dans la 
soirée; vu l'heure tardive, les passagers dé-
barqueront lundi matin. 

Le feu reprend à berd au navire « Sarbary » 
I.e feu. qui, jeudi dernier s'était déclaré 

dans les soutes à charbon du vapeur an-
glais « Barbary », amarré en Queyries, et 
qui semblait être maîtrisé, a repris diman-
che vers midi. Les pon.piers. avisés télé-
phoniquement. se gonjt .rendus en hâte sur 
les lieux 

Après plusieurs heures d'un arrosage co-
pieux, le feu qui couvait dans les soutes du 
navire paraît être définitivement éteint; à 
huit heure et demie du soir, les pompiers 
se sont retirés. 

PAMl/ftl CIIUËDDC M. et M"» Jules San-
IsUNVUI rUNCDnt cet, MU* Marguerite 
Sancet et leurs familles, M. Auge (de Mont-de-
Marsan) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques do 

Mm» veuve Jean SANCET, 
leur mère, belle-mère, grand'mêre, parente et 
amie, qui auront lieu lo mardi 8 courant, en 
l'église Mainte Marie. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de Cbâteauneuf. 'a, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes tuutbres générâtes. M, c Alsace-Lorraine 

li l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
trie se fait sérieusement son tir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébé3 à la Farine 
'actée. Nestlé, d'uua haute valeur nutritive, qui la 
classa très favorablement au point de vue de son 
coût, en tenant compte que sa préparation u'exiga 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 
— . " . 0 , , 

^TAT CIVIL 
DECES (lu « août 

Veuve Dutounet, 35 ans, rue des Impasses, 5. 
Jean Héraud, 45 ans, rue Paul-Bert, 2 
Camille Houbaille, te ans, rue Jeau-.'aeques-

Rabaud, 3. 
Veuve S-aucet, l'A ans, rue de Châteauneuf, 5. 
Veuve .Mussote, 77 ans, rue de Metz, Id. 
Veuve Dastugues, 78 ans. rua Bertrand-de-

G-oth, iXS ,£ 
 1 ——. i ' ■ i H i . i ■ 
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CONVOI FUNÈBRE 

CONVOIS FUNÈBRES du 7 août 
Dana tes paroisses : 

St-Bruno - 7 h. 45, Mme veuve Musfcote, rue 
dé Metz, 1(1. 

Ste-Ueneviève : 8 h. tè>, Mme veuve Dastugue, 
rue Bertrand-de-Goth, 8(! 

St-Pierre . Mme veuve Besson, place du Par-
lement, 10. 

Convois militaires i 
7 h. 30 : M. Paui-Lorfls Allardine, hôu. mili-

taire. 
8 heures : M. Nguyen Hang, 372, boulevard 

de Caudéran. 
Autres convois. : 

10 11. 30 ; Mlle terbos, porte du Cimetière. 
11 h. 45 ; M. G. Marchai, porte diu Cimetière. 
1 heure : Mme veuve bédouret, hôp St-André. 
4 heures : Mme veuve Joutard, hôp. St-André. 

,—, yv\/\y\ — 
Al. et Mm» Gaston 

Chaumet, M. Abel 
Chaumet, M. Jean-Gaston Chaumet, M"e Célina 
Dous, M. Fernand Dous, sous-directeur au mi-
nistère de l'intérieur, chevalier de la Légion 
d'honneur, et M"* Fernand bous; M. Alfred La-
roze, M^ William Chaumet, M. et Um JosopU 
Chaumet et leurs entants, Mme Lèopolu Chau-
met, .M™ William Gras, M. Louis Ourand et 
ses enfants, Mme Girardeau et son fils, M. le 
docteur Brindei, médecfn-niajor aux armées, 
décoré de ia Croix de guerre, et Mme Brindei; 
Mme Florent Foix et. ses enfants, M. et Mme 
Layous et leurs enfants, M. Henri Supervilie, 
M. Maurice Superville, chevalier de la Légion 
d'honneur, et Mme Maurice. Supervilie; M. et 
M"»e des Ages prient leurs amis et connais-
sances de leur rairo l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve Jean-Gustave CHAUMET, 
née DOUS, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le nuirai S courant dans l'église S'-Andre. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 10, place Pey-Beriand, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni oouro.ines. 
Vu les circonstances, il ne sera pas envoyé 

de lettres de faire part. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

GONVOS FUNÈBRE Mme veuve Louis 
Bramard et ses en-

fams, les familles u.-amard et leurs enfants, 
Mmcs veuves Baron, oessou. Doré, Maybanski, 
et les familles Chastaignei, viaury et Rabeau 
ont la douleur de faire part a leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Louis BRAMARD, 
chef d'équipe breveté de P. T. T., 

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, décédé subitement dans 
sa il» année, et les prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu le lundi 7 août, à seize 
heures en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira a la maison mor'uaire, 6, rue 
Honoré-Picon d'où le convoi partira à quinze 
heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Ziï^SffîLfc 
Aruouiu, M. Auuré Luvergne (au front), Mme 
André La vergue: M. Maurice Lavergne (au 
fronu, Mme Maurice Lavergne; M. Georges La-
vergue, sous-ollicior (disparu au fruni), M"e 
M- leleine Ardouin, M"« Jeanne Ardouin, les 
fam lies Desardurats et Caniarsac prient^îeurs 
.unis et connaissance* de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mme veuve DESAROURATS, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et cou-
sine, qui auront lieu le mardi 8 courant, en l'é-
glise Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, 21, rue | 
Flèffô, à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira .1 neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Incitations. 

Pomuet fuÀèbres nfnfralej, tsl, c. A.lïae« Lorrr,;^. 

mmm FUNÈBRE s^s^ft 1 
Béchade, M. et Mme Vallin et leurs llls. les 

i familles Roumeguère. Deniont, Lafay. Barre-
guv, Pairodeau. Grenier prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

,M»« Lcuisa TOUSi, 
leur sœur, belle-sojur, tante et cousine, rini au-
ront lieu le mardi 8 courant, en l'église 
Saint - Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue de 
l'Arsenal, '46, à huit heures un quart, d'où lo 
convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, W, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÊBRI Mme veuve Edouard 
Ferbos et ses en-

fants, MU» Flisa Ferbos, Mme veuve Henry Fer-
bos et sa famille,M"" Marguerite et Kale Wem-
garten, les familles Teulère, Ladouch, Bert, 
Besnier, Dùga et Chauvin prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M116 Jeanne FERBOS. 
leur belle-sœur, nièce, tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 7 courant en l'église bam-
tc-Clotilde du Bonscal. 

On se réunira à ta maison mortuaire, 4'.', che-
min de Tivoli (Le Bouscat), à huit heures et 
demie, d'où le convoi partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales (serv. du Bouscat) 

AVIS DE mm ET 1ESSE 
Mmo veuve Salas, née Buytet, et sa famille 

informent leurs amis et' connaissances que la 
messe qui sera célébrée le mardi 8 courant 
dans l'église Saint-Bruno sera dite pour le 
repos de l'Ame de 

Ciriaco SALAS, 
son époux, 

décédé en Espagne le 9 juillet dernier. 

REffiEiîCIEMENTS ET HISSE 
Les familles Villeligoux, Morlière, Arnaud, 

Escurignan remercient bien sincèrement les 
-personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. l'aSbé Jean VILLELiGC'UX, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le mardi 8 août, à neuf 
heures, dans l'église St-Amand de Caudéran. 
Pompes funèbres générales, ni c- Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Gustave Loude et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm0 Gustave LO'JDE, née Raine! FOURCAUD 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à neuf, heures, le mercredi 9 août, 
dans l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour 
le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lit, c- Alsace-Lorraine. 

M P(T4©£ Le comité de N.-D.-de-Salut prie ses 
ËOOC associés, les familles en deuil, leurs 

amis et tous les fidèles, d'assister à la messe 
qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

Le Carnet 
S'il est vrai — ainsi que l'affirment gra-

cieusement certaines lectrices — que nous 
avons répondu au désir de plus «d'une par 
la chronique du 1er août, nous restons 
charmés de notre inspiration 

« M'en vouloir à moi-même I » comme me 
l'écrit ûermaine L.. «déplorer mon geste, 
devant les mille questions que J'aurai pro-
voquées, les multiples lettres auxquelles le 
devrai répondre.. » Allons donc' Et la sa-
tisfaction de se rendre utile, qu'en faites-
vous, petite Germaine? Et le titre de ces 
articles?... n'impose-t-il pas des devoirs? 

En effet, un carnet repiésente la réunion 
de iiotes de tous genres; c'est en vain qu'il 
diffère de La Mode à Paris, et c est par 
ses notes utiles qu'il a, à ces heures trou-
blées, sa raison d'être. 

Dans l'ordre d'idées de mardi dernier, 
c'est-à-dire : « un bu> pratique, » voici une 
excellente adresse à retenir • ta Maison des 
Etudiantes, 76, rue d'Assas. Paris Hecon-
nue d'utilité publique, cette maison a pour 
directrice Mlle Bonnet, et poûr objectif la 
réception de jeunes filles poursuivant leurs 
études et voulant être à la fois protégées et 
libres dans un milieu favorable à leur cul-
ture physique et morale Peuvent être ad-
mises toutes jeunes filles en cours d'études 
Prix, 125 francs par mois tout compris, ou 
5 francs par jour Les jeunes filles ne rési-
dant pas dans la maison peuvent prendre 
tout ou partie de leurs repas Lorsqu'il res-
te des chambres disponibles, on reçoit des 
passagères aux mêmes conditions que les 
pensionnaires Jusqu'à fin septembre, s'a-
dresser pour renseignements, pièces à pro-
duire, recommandations, 76, rue Saint-Sul-
pice, Paris Direction. 

ROLANDE. 

Julie L. K. L. — MM. Lauga et Benais, S, 
rue fluguerie, 30, allées, de Tourny, Bar 
deaux. 'TCdêvhone i î, ont tous les par-
fums à la r le C'est le moment d'en ache-
ter par ces chaleurs accablantes, o Bruhette 
aimant son Georges a relisez ma chronique 
du 20 juillet 1916. — (Conseils à M"» M.-S. 
de B.) Vous aurez une excellente adresse. 

LA TEMPERATIJSI 
Situation générale du 6 août 

Bureau canirai <netii^JOio!»(que ae Paris 

Le temps a été généralement b»au sur l'ouest 
de l'Europe. On signale quelques piu es en 
Danemark En France, ce matin, le temps est 
brumeux dans lo siid. beau ou peu nuageux 
dans les autres réglons. 

La température a continué à s'abaisser dans 
l'ouest de :a "rance. Ce matin, le thermomè-
tre marquait 11» a, Belfort 13 ft Nancy et ft 
Clermont-Ferrand, M à Paris et Lyon. 15 à 
Brest, ft Niantes et Dunkerque. Hi ft Bordeaux, 
?l ft Perpignan et à Marseille. 23 â Alger. 25 à 
Malte 
fri .France, un temps beau, brumeux et 

chaud est probable, 

Chronique du Département 
Appel aux Beiges 

Du gouvernement belge : 
« lin vertu de l'arrèté-loi du 21 juillet 

1910 et. de l'arrêté ministériel du 23 juillet 
suivant les Belues qui se trouvent en fran-
co sont tenus d'envovtér au ministre <ia 
l'intérieur de Belgique (service de ia mili-
ce au Havre avant le 15 août prochain un 
bulletin d'inscription dûment rempli 

» Ils pourront s(> procurer eux mêmes ces 
bulletins en les demandant nu ministre da 
l'intérieur 'le -Belffiqué, aux consuls de Bel-
gique et aux comités beljres de réfugiés 

• Sont punissables de prison et d'amende 
ceux qui ne s'inscrivent pas ou s'inscrivent 
trop fard. 

» Des sursis, qui devront être deinanrt-és 
flans les bulletins d'inscription pourront 
être accordas aux hommes maries nés avant 
1895 et aux célibataires nés avant le 1er 
juillet 18ffi qui a la dut», du H) \»n< ! 16 
étaient employés soit dans le-s établisse-
ments qui produisent spécialement pour ièa 
armées, soit dans les entreprises ou servi-
ces d'utilité générale » 

Ssî'-pesîslie de FIESS 
L'n incendie s'ei,t déclaré, dimanche (5 

août vers trois heures de l'après-midi, dans 
les pins de la région de Gujan-Mestras, ait 
lieu dit la Ferme. 

Il a paru prendre une rapide extension, 
et le concours de la troupe a été demandé 
pour le combattre. 

. . Ta.GisrîC© 
ALLOCATIONS. — Le 3 août, M. le Par* 

cépteur a payé 34,800 fr. à 700 familles do 
mobilisés. 

ECOLE INTERCOMMUNALE DE JEUNES 
FILLES DE BEGLES-TALENCE. — Résultats 
des examens et des concours de l'année sco-
laire 1915-1(H« : 

Brevet élémentaire. — 23 élèves reçues t 
Miles Dumeau, Faussiou. Hostein, Labat, l.ah-
gue; Monerie, Itambaud, Reben. Cosson, M an-
don. 

Brevet supérieur. — 9 admissibles, 7 éièves 
reçues : Mlles Guidon, Lafon, Laval, Mario, 
Mon te t, Damés, Setzer. 

Bourse d'enseignement supérieur : Mlle 
ltousset. 

Concours d'admission aux écoles normales. 
— 7 élèves reçues : Mlles Haro. Hourcade, Cati-
que, Reben (Bordeaux), Deïeros, Couturier; 
(AngoUiêmél; Itambaud (Agent. -

Certificat d'études primaires supérieures 
(section d'enseignement général). — Sî élèves : 
Mlles Augustin, Baqué, Belliard, Bergié, Bl-
ret. Bougue. Carin, Castagnet, Chazal, Coutu-
rier, Dalet, Délean, Deieros. Gaunos, Guédau^ 
Ilare, M Hourcade. Hourcade - C.indo'é IMn« 
goué. Iratcket. Labanère. Labede, Larlat, Las» 
serre, Laval, Maureils, Vlallard. 

AVIS. — Le recouvrement des impôts aura' 
lieu à la mairie de Gradignan, le* jeudi 10 
août, aux heures habituelles. 

Cciton 
CITATION. — Est cité à l'ordre de la bri-

gade, le soldat ALban Goubier, du 123e à'in-* 
t'anterie : 

« Agent de liaison employé comme coureur 
pour la transmission des ordres. A exécuté1 

sa mission pendant toute la durée du séjour 
du régiment, malgré les plus violents bom-
bardements et les 'tirs de barrage. A été bles-
sé. » 

CITATION. — Le soldat Raoul Leude, du 
3ie d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jour : 

« Au front depuis le début de la campa-
gne, a assuré un service de liaison des plus 
difficiles sous un très violent bombarde-
ment. » Croix de guerre 

Carignan 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. — Ar-

mand Bernaru, Armand Cheyreau et Carmen 
Lebrun.-, élèves de nos écoles, sont reçus. 

Saint-An tJre-cie-CuOasac 
INSOLATION. — Un ouvrier qui travail-" • 

laît dans une propriété a Plàgne, est tom-< 
bé frappé d'insolation. 

Malgré tous les soins qui lui furent don-
nés, le malheureux expira quelques heures; 
plus tard. 

ETAT CIVIL de juillet ! 
Naissances -, Françoise • Elisabeth-Pautettl 

Finck, Jean-Pierre Héraud. 
Décès : Pétronille Peyches, veuve PetletaA 

Antoine Largeteau, Catherine Marceau, Jeaîp 
ne Courau, veuve Goujon; Pierre Fontenéaa. 

Mariages : Joseph Betaille et Madeleine Si-
gnât. 

Le Tourne 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Trois élètes prë-< 

sentés par M. Duteii, notre instituteur, sont 
reçus : René Laveau, Armand Tramasset,, 
Norbert Voyance. 

BACCALAUREAT. — Lé fils de notre insti-
tuteur, René Duteil. élève du lycée de Bor-: 
deaux. est reçu aux examens du baccalauréat! 
première partie latin-grec 

Castres 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Mlle Petit, ijl$*ft 

tutrice, et M. Rulller. instituteur, ont présenta 
cinq élèves chacun qui ont été reçus. Ce sont i 

Fuies. - Odette Caunllle, Hélène Miailhe, Lui 
cienne Raymond. Madeleine Jagourd et Mar-
guerite Gardère. 

Garçons. — Jean Leffré, Charles Bornadef.' 
Henri Eyraud, Roger Laconfourque et Geoc-I 
ges Gauber* 

Poftets 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Ont été reçus i 
Garçon. — Roger Perri. i 
Filles. — Marthe Lamothe, Geneviève Lacon-

fourque, Yvonne Ducau, Léa May, Germain^ 
Batailley, Marguerite Audouin. 

Arisanats 
CERTIFICAT D'ETUDES — Les élèves de nos 

écoles présentés par Mme CarVère, notre dû> 
vouée institutrice, ont été roçus. Ce sont : 

Filles. — Marcelle Dupin, Josépha SuberviSw 
Garçons. —"Jean Lafltte eprix cantonal}, R<* 

bert Larribal. 
Saint-SeBve 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus, cla» 
sa de M et Mmo Delest ' U élèves présentés, 
4 értîves reçus) : . 

Garçons: Charles " Labatut, Jean Léglise. 
Filles : Renée Cavernes, Yvonne Lantrês. 
Classe de Mmo Labrûnérle" (3 présentés, t 

reçues : 
Juliette Mano, Paillette Tbirion, Marie-Ros< 

Labrunerie, 
Francs 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Trois élèves, 
présentés par notre dévouée institutried 
Mmo Lebret sont reçus. Ce sont: deux lidos, 
Marie Thérèse Chemlnado, Marguerite Albert 
et un garçon, Yvan Lafon. 

Ares 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus: 
Ecolo publique des filles : Madeleine Kourt 

cade, Jeanne Rambert. Louise Sevrain. 
Ecole libre 'des filles i Julienne Ducamtn. 
Eeolo publique des garçons : Henri Scgui* 

liobert Uayefc. 



L'$nf^ coo isme à ïEcole 
Par un arrêté en date du 16 juillet der-

nier, le ministre de l'instruction publique 
vient d'introduire dans les règlements des 
écoles primaires une disposition en vue de 
la lutte qui, dès l'école, doit être engagée 
contre 1 alcoolisme 

Aux termes de cette nouvelle prescrip-
tion, le panier de tout enfant fréquentant 
l'école maternelle « ne doit retilcrtner ai 
<(boissoii iermentéeu ni liquide alcoolique. 
L'école fournira aux enfants comme bois-
son de J'eau bouillie ou portée à 120° ou 
des infusions hygiéniques». 

Dans les écoles élémentaires, que les 
écoliers y prennent leur repas de midi ou 
non, (( il leur est interdit et il est interdit de 
leur donner d'autres boissons que de leau, 
du lait, de la bière, du vin ou du cidre 
étendus d'eau, des infusions hygiéniques 
sans aucune addition de spiritueux. » Mê-
me prohibition pour ce qui concerne les 
élèves des écoles primaires supérieures. 

Déjà. T>r\ le sait, le programme de nos 
écoles comprenait un enseignement métho-
dique de l'antial',oolisme. Mais il a paru 
au ministre et au conseil supérieur que cet 
enseignement purement théorique consti-
tuait une manifestation sans grands résul-
tats. La pratique de la tempérance con-
tractée dès le bas-âge a semblé devoir être 
d'une efficacité plus grande. De là, lea in-
terdictions édictées. Pas de vin, pas de 
bière pour les tout-petits au-dessous de six 
ans De l'eau pure pu stérilisée, tout sim-
plement. Pour les écoliers plus Agés, l'eau 
encore, à peine coupée de vin, de cidre ou 
de bière. 

L'intention est excellente. Il s'agit, par 
tous les moyens, d'enrayer la marche d'un 
fléau qui menace l'humanité entière el no-
ire pays tout d'abord. L'administration 
universitaire qui ne peut légiférer sur le 
privilège des bouilleurs de cru, sur la 
prohibition absolue de l'alcool, sur la ré-
duction du nombre des débits de boissons, 
s'adresse aux forces dont elle dispose : 
l'école est une de ces forces. Aussi est-ce 
île l'école qu'elle emprunte le concours. Il 
est permis cependant de se demander si les 
mesures édictées seront d'une application 
aisée. C'est ainsi que dans notre Sud-Ouest 
et dans tout le midi, les familles ne se ré-
soudront guère à considérer les quelques 
gouttes de vin noyées d'eau et destinées 
aux enfants de la maternelle, comme une 
boisson pernicieuse, susceptible de faire 
naître un penchant immodéré pour l'alcool. 
La réglementation nouvelle devra compor-
ter des tempéraments pour produire quel-
Ijues-uns des résultats qu'on en attend. 

L. AMBAUD. 

Citations à i'Ordrc 
Est cité à l'ordre du ...c régiment (artille-

rie), André ilaucliecorne 

« Pvemplit les fonctions de téléphoniste de-
puis que la batterie est sur le front avec un 
calme et un courage remarquables; a main-
tes fois reparé les lignes dans des conditions 
très dangereuses. » 

Le jeune Ilauchecorne est un Bordelais, 
ancien élève du lycée de Bordeaux, et actuel-
lement inscrit à notre Faculté de droit. 

— Le conseil d'administration de la 
Chambre syndicale des employés de com-
merce est heureux de porter à la connais-
sance des sociétaires la citation suivante 
dont un de ses membres vient d'être l'objet : 

« La médaille militaire, comportant l'attri-
bution de la croix de guerre avec palme, a 
été décernée au militaire Léon Auto.ne Ser-
vant, matricule n. 3205, sergent à la 9e com-
pagnie du 144e régiment territorial d'infan-
terie. 

» Très bon sous-officier, énergique et bra-
ve. Très grièvement blessé le 1er décembre 
1914. Impotence fonctionnelle de la main 
droite. » 

Au nom des employés de commerce, lo 
conseil d'administration est heureux d'adres-
ser ses bien amicales félicitations au sergent 
Servant pour la distinction dont il vient 
d'être l'objet 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
344e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment le caporal-fourrier Jean-Charles 
Estrade, de la 20e compagnie : 

" Gradé très méritant, d'un courage à toute 
éprenvp. et d'un dévouement absolu Le 7 
mars 1916, s'est précipité au secours d'hom-
mes d'une section voisine ensevelis dans 
une cave, et quelques jours après, sous un 
violent bombardement, est spontanément 
sorti de son abri, pour relever un soldat 
grièvement blessé dans la rue du village » 

Ex-soldat territorial volontaire au 300e 
d'infanterie, le ieune Estrade, qui appar-
tient à une vieille famille bordelaise des 
Chartrons, est actuellement soldat auxiliai-
re pour maladie contractée au front, comp-
table à, la poudrerie de Bassens. 

— Le colonel commandant l'artillerie du 
groupement .. cite à l'ordre de la brigade 
Xavier Bidon, brigadier à la 6e batterie du 
82e régiment d'artillerie • 

« Le 22 juin 1916, la ligne téléphonique de 
sa batterie ayant été coupée huit fois de 
suite, s'est dépensé sans compter pour ef-
fectuer les réparation' nécessaires, malgré 
la violence du bombardement ennemi » 

M. Bidon est un lauréat de notre Ecole 
municipale des beaux-arts. 

— Voici deux citations dont a été l'objet 
notre concitoyen M. Firmin-Marius Tisné, 
adjudant au Se régiment de zouaves, Ire 
compagnie. 

Citation à l'ordre de la division : « Sous-
offleier d'un courage, d'un entrain et d'une 

!fl r^'fijHpri f%Tf* A*«Tvir- iirw-

énergie étonnants, a maintenu sa section 
par son calme et son sang-froid en une po-
sition battue pn> un feu imense d'artillerie 
lourde. Malgré des pertes nombreuses, a 
enlevé brillnmmppï ses derniers hommes au 
moment d'une contre-attaque heureuse n la 
baïonnette. » 

Citation n l'ordre du corps d'armée : 
i. sVuis-offloier remarquable, s'est signalé en 
diverses circonstances par des qualités ex-
ceptionnelles d'entrain e' de courage. Bles-
sé le 9 juin n minuit, est resté a son poste; 
a pris les officiers tombés le commande-
ment de 'a compagnie a enlevé d'assaut 
un élément dt tranchée n'a rejoint le poste 
de secours qu'a huit heures du matin, après 
avoir organisé sous un feu violent d'artil-
lerie lourde la tranchée conquise. » 

— Le .., commandant le 170e régiment 
d'infanterie, ciie l'ordre du régiment, 
Jean Servat. soldat de la 9t compagnie : 

a Téléphoniste, a .réparé avec calme et 
sans-froid sou des tirs d'artillerie très vio-
lents les lignes téléphoniques coupées lors 
des combats du 1er mai et jours suivants.» 

— Le lieutenant-colonel commandant l'A. 
D ... cite à l'ordre de l'artillerie division-
naire, George.- Toulouse maître pointeur à 
la 23e batterie du 24e régiment d'artillerie 

« Le 2ti juin à seize heures, est sorti spon-
tanément (' son abri sous un bombarde-
ment intensf- pour éteindr ; un incendie pro-
voqué pa: le tir ennem' qui menaçait de 
s'étendre da- un abri à munitions. » 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
61e rgiment d'infanterie cite à l'ordre du 
jour André Nicolas, caporal brancardier, 
Ire compagnie , 

« D'un courage et d'un calme dignes d'élo-
ges; te 25 juin, est resté dans son poste de 
secours démoli par un obus et encore enca-
dré de très près, donnant des ordres a ses 
brancardiers avec un grand sang-froid, et 
n'est sorti que lorsque le dernier blessé a 
été évacué Au mois de juillet 1915, avait re-
fusé une permission â titre de convalescen-
ce, pour pouvoir suivre le régiment qui se 
déplaçait » 

— Notre concitoyen, M. Paul Amiaud, in-
génieur civil, mobilisé comme lieutenant 
au 24e régiment d'artillerie, déjà titulaire 
d'une première citatldh, a été l'objet d'une 
nouvelle citation à l'ordre de l'armée ainsi 
conçue 

« Excellent officier, d'un dévouement ab-
solu, d'une grande intelligence et d'un cou-
rage éprouvé. Toujours prêt à remplir les 
missions les plus périlleuses, a été depuis 
le début de la campagne un auxiliaire pré-
cieux pour son chef de corps. A été atteint 
d'une très grave blessure, le 23 mai 1916, au 
cours d'une reconnaissance. Amputé du 
bras droit, » 

Le lieutenant Paul Amiaud, qui est un 
ancien élève du lycée de Bordeaux, a été 
nommé chevalier de la Légion d'honneur 
le 24 mai dernier. 

Nos sincères félicitations. 

-% ï-r. 

— Le colonel commandant la ...e brigade 
d'infanterie cite à l'ordre de la brigade le 
soldai téléphoniste André Dupouy, matricu-
le 542. du 116e régiment d'infanterie 

« Le 17 avril 1913. a fait preuve d une rare 
. bravoure et de beaucoup de sang-froid en 
j assurant les liaisons entre son commandant 

de compagnie et le chef de bataillon. La 
liaison téléphonique ayant été détruite, a 
assure lui-même la transmission des ordres 
avec le plus grand mépris du danger. » 

Ancien élève de l'école supérieure Péle-
grin, employé a la Compagnie du Midi, in-
corpore en 1913 comme auxiliaire à l'êtat-
major du lie corps d'armée, le jeune André 
Dupouy a demandé, dès la déclaration de 
guerre, en août 1914. ft passer au service ar-
mé, et est au from comme tel depuis octobre 
1914. Sa mère, qui est veuve, habite 1, place 
Puy-Paulin, ft Bordeaux. 

— Le général commandant le ...e corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée le 
maréchal des logis Paul Miquau, de la 3e 
batterie du 53e d'artillerie : 

« Sous-officier d'une bravoure à toute 
épreuve. Les lignes téléphoniques étant rom-
pues et le coureur qu'il avait envoyé n'ayant 
pu passer, a traversé deux fois le barrage 
de l'artillerie ennemie pour aller déclancher 
le tir du groupe chargé d'appuyer le batail-
lon auprès duquel il était en liaison. » 

Si vous vouiez bien écrire 
Si vous désirez une Pi urne qui dure 

NE VOUS SERVEZ QUE DE 

la Plume des Professeurs 
Fabriquée par la plus avantageusement connue 

des Maisons françaises. 

La boîte de 144 plumes : 1 f 80 

Nos cîijrs trouveront la Plume des 
Professeurs de ? • us les magasins et chez 
les dépositaires de la « Petite " ronde ». 

Envi franco cont e mandat-poste adressé 
au directeur de la «Petite Gironde», à Bor-
deaux. 
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LUNDI 7 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : «A 
ciel ouvert! (revue), avec Mercadier. 

SC VLA THEATRE. - A 8 h. 30 : « En S'cala, 
venez-y t» (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 11. 30 : Cinéma. 

Le Directeur . Marcel BOUNOUILHOU. 
Le titrant Georges BOUCHOK 

MOUVEMENT OU FORT U£ BU^UtAUX 
BORDEAUX, 6 août 

Montés en rade : 
Saint-<«urent. st. fr., c. Culmont, de Point*» 

a-Pitre 
Bonne, tante, gosl. fr.,« c. L'allié, de Saint-

l'icrre-et-Miquelon (avec nioroesi. 
Sliadvvell, st an., c. Knure, de New York. 
Argo. si ang. c. Robertson, de Manchester. 
Devona, st. ang. c. X..., du Canada. 
Ainiral-LatouclieTréviUe, st, fr., c. Macssen, 

de la Plata et la ligne. 
Lafayette, st. fr.. c. Roch, de New-York 

BASSENS, 6 août 
Aux apjjomementâ : 

Aiifflo Mexlcan. s ang., c. X..„ d'Améilque. 
Niobé. st. fr. o. Geffroy, de ' lasgow \ 
Sninl André, st. fr.. c. X.... de New-York. 
Renée-Marthe, st. fr.. c. Lacolley, de New-

York. 
LAROQUE, 6 août 

Mouillé sur rade 
Couverneur-Ballay. st. fr., c. X..., d'Algérie. 

PAUILLAC, 6 août 
Aux appontemenu : 

Bygdones, st ang.. c. X..., d'Amérique. 
Grios. st grec. c. X... 
Chemlston. st ang.. c. X..., d'Amérique. 
Ethel, st suéd.. c. X... 

Rade de montée : 
Ciiinberiand, si ang.. c. X..., d'Amérique. 
Barbara, st ang., c. X..„ d'Angleterre 
Baymingo. st ang. c. X..., d'Angleterre. 
Chro..os. st. ang.. c X..., de Sydney. 
Eserick. st. norv , c. X..., de Montréal. 
Manuel, st esp.. c. X..., de Cardin 
Penare. st ang., c. X..., de Buenos Ayres 
Parktands st norv.. c X de Glasgow. 
Aulne, st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Maggie. st. ang.. c. X..., d'Angleterre: 
Caboverde, st port., c. X..., d'Espagno. 
Mentor, st. dan.,; c. X... 
Constantinos. st. grec, c. X 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

Londres. 5 août. 
Essence de térébentnine. - Calme. - Dispo-

nible, u sh 7 d juillet-août, incoté: sep-
tembre-décembre 12 sh. 3 d. 

Résine - Disponible 21 sh. 

1 nin.vlrse: Hàle, Bougaurs, Rides précoces. 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

Le Fleooa: 6 fr. 
PARIS, l8' 
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AYIS 
La Société anonyme de Tonnel-

lerie mécanique bordelaise,35 bis, 
co^rs Médoc, Bordx, informe le 
public et les Intéressés qu'à l'as-
semblée générale du 3 courant 
un njuveau Conseil, d'adminis-
tration a été nommé. 

A dater du 7 août 1916, toutes 
pièces et actes concernant la 
Société devront, pour être vala-
bles, porter la signature de son 
administrateur - délégué, M. L. 
Théringot. 

Les débiteurs de la Société 
pou-ront aussi déposer les fonds 
à la Caisse des dépôts et consi-
gnations. 

Ujme «T uni rec. t. 1. in b<i de 
H © rULCaudéran, 108, Bx 

IENDEUR confection homme d« 
r à la Samaritaine, Arcachon. 

gHARËE - PECHE HUITRES 
i»l On achèt ou s'assoct av. pê-
cheur ou éleveur. Ec. Gil, Havas. 

ENTREPRENEUR ayant capi-
taux cherche trav. ou industrie 

bon rapport. Ecr. Ponti, Havas. 

B ORDELAIS mobilisé, manœu-
vre à l'usine métallurgique à 

Rive-de-Gler (Loire), permute-
rait pour la Gironde. — Adresse 
au bureau du journal. 

y ilacc de Marseille, 36< 
lu caisse de 10.. kilos. 
41)1 les 5' kilos, prix 
unique, centra remfcon'sesi' 
oa mandat a Eêron, rue 
S'-Gilles. (i Paris. 

PPIÉCEURS costume civil de-
mandés 218, cours Saint-Jean. 

MAISON HOTEL au centre, con-
fortable, on achèterait. Dis-

crétion. Ecr Manchard, Havas. 

AUXIL. Dijon dem. permuter 
avec auxil. Bordeaux. S'adr. 

H. Gaillard, Lesparre, Médoc. 

pu DEMANDE Jeune homme 15 
Un a 17 ans pour servir dans 
cantine au camp de Songe. S'a-
dresser à l'American - Park. 

flu DEM. petit ieune homme 
Un présenté par parents Bou-
langerie 115. rue Judaïque, Bx. 

CHEVAUX 
Occasions tous genres, tous prix. 

ODEAU, 30. rue de Cestas. 

J" FILLE 15 à 16 ans, prés, par 
parents, d<i«« bur. tabac Gobi-

neau Se présenter de 7 à 10 h. 
~ 7 I nRIMEURS FRUITS-VOLAILLES 

Mach. à calculer n« Ire marq. a . r 0„ onerche association avec 
cé.d.Intr-0",ô2,all.Tourny. 1.9-61 i expéditeui Ecr. Brotet, Havas. 

Alimentation-Mercerie 
Représentants énergiques demdéi 
Montel, i, rue des Marais, Paris. 

LISSEUSES DE BLANC 
et ouvrières sans connaissances 
spéciales demandées TEINTURE-
RIE BOUCHON, 15, rue de la 
Benatte, 15. Bordeaux. 

PHARMACIE A V. à Bx, faisant 
tu.uOO fr avec la guerre, très 

belle situât. Occ. excepi. de bon 
marché. MONTEL, Ag. Havas. 

A » FORT CHEVAL, 
b en, 7 a. 

trottant 
voiture, harnais 

Jaunes p. poney Cause dép., px 
mod., 25, r. Condillac, au 3m°. 

SERTISSEUSES pour boîtes 
conserves rondes neuves ou 

occasion en bon état. Faire of-
fres détaillées Manet, Ag. Havas. 

Importante maison de 
gros faisant expéditions 

de la propriété en Gironde cher-
che poui la région du Cubzadais 
employé capable et actif au cou-
rant Je ce genre d'affaires. Ecri-
re â CAPULAT, Agence Havas. 

f)M DESIRE échoppe trois à qua-
wi» cre pièces, eau, gaz, petit 
jardin si possible Prix 500 fr à 
■J00 fr.. payable par semestre, 
d'avance. — Ecrire à VIDEAU, 
Hôtel de Normandie. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

l'UROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que- par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M Rondeplerre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, â titre gracieux, an étui d'Urométine et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lu. 
demander. 

ACHAT roïls TITRES 
Pre. % sur toutes garanties 

M Lalaret. 6. r Duranteau. Bx. 

CHIRURGIEN DENTISTE mobi-
lisé oanlieue Bordx cherche 

permutant Hautes ou Basses Py-
rénées. Gers ou Haute Garonne. 
Rancinan. 21. rue Cotrel. Bordx. 

AUXILIAIRE 112e lourd, autori-
sé teiii. permut. p. Bordeaux 

ointes arme» Pressé Mivielie, 
18. rue Armée, à Angoulême. 

CONDUC 

606 VOIfcS IMINAIRÈ.S. - L-" SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de (>U<>. Clinique Wassermami, 
rue Vital-Carie» 23, 1 RliKAUX. tiuerison en une 
'séanci des itétrécissements et des coulements. 

ntl DESIRE acheter occasion lit 
wll fei ou cuivre de 140 à 160 lar-
geur, sommier métallQfo, armoire 
glace, table nuit, commode psy 
ché. Ecr. Sarrau, 15, r. d'Oimano. 

3 AAA CAISSES OCCASION à 
sUUv vendre. Mesure intérieur 

58-15-32. Remontées à neuf Prix 
2 fr. Boulevard de Talence, 136. 

E MPLOYÉ ou DACTYLO conn. 
régie, ay. bonne écrit., app. 

140 fr. ,'ndiq précédents emplois 
BRIBET, poste restante Bourse. 

nu DEMANDE jeune employé Un if. a 18 ans. ayant b" écrit., 
connaissant mach écrire, cours 
du XXX-Juillet, 11, Cie Métropole. 

BOHNÊTEHIE EN Gii08 
STOCK EN BAS NOIRS 

235. rue Sainte-Catherine, Bdx. 

ROTIN — FABRIQUE DE MEU3LES, 
siégea chaises longues tous genres. 2î6, cours îîe Toulouse, Bordeaux 

A |l 3 échoppes, gr. Ji" 1,125"", 
W.iécs i.osof, près bd. px It.âdoï. 

Cazajous. 49. r. Sainte-Catherine. 

PAPITAIIY demandes par 
UrtrsIrtUA constructeur 
pour fabrication machines à sul-
fater grand travail, marque dé-
posée Ecr. Vignes, Agence Havas 

AISON J. MAURIN 
CAFÉ EXCEL, 2 francs le demi-kilo 

^.ujQTLS.I-C3.'J3-XÏA, ce mémeCafë sera vendu i fx*. ©O-

PHARMACIE des GALERiES 
En race ues Aouvettes-Uatai-iea — 85. rue Sie-Cuilierine. .iorueaux 

UA.%I>AUES. 3'50, 5'. «', S'. , PliOSPj.O-UI'.KF Ionique. 3' 50. 
€KI1\TIJ RI-.S élaat que* S', 10', IV. AK'IltiASTUOSË Hervé, 2'50 
BAS à VARîllifc», 5', 6'. V, H'. | uêrii maladies Esiomae. lab1». 

PHOSCALORA POULAIN, 4» déjeuners (250 «r.», 2 fr-

SO, rue Margaux, Bordeaux 

byphiiis, Blennorragie, Métntes, Rétrécissements 

iTEURS camions au-
tomobiles demandés 

par GRANDE HUILERIE BORDE-
LAISE. 8. cours de Gourgue. 8. 

ALLOl téléphone 9-61. Location 
machines à écrire Underwood, 

R'ming-ton aut. marq., depuis 
10 fr. i. mois. 52. ail Tourny. 

leinturer.e, <î, r. i.escure, tiux 
fUsiiie LATASTE.i'Tèi.n-W 
I .SeuloîigeagetMi5sus en nièces 
■ iainesen éctiev.. lainages contect. 
I *eïnts noir, marine, prune, cîc 
f,.mm l'ravfli» nour confrères 

Prè s sur Garanties sérieuses 
AADRE 10, place Pay-Pauliii, 10. 

606 
On demande, bureau poste rue 
Capdeville jeune fllte connais 
iant service et une débutante. 

TERRASSIERS DEMANDES 16, 
rue Camille-Godard. 16, Bordx. 

par 606 ES&^^pSi 
Contrôle d., la Guêrlson pW* 

parl'ANAJ-YSE du SAKG. ™ 
Renseignements gratuits par correspondance sans ninrque extérieure. 

|" Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
1 9àî2h.-3àfi!j. 23. Cours Intendance, BOBDEAUX DISCRÉTION 
3 nim.afêtrsQà t"'■^■^..^-.■■'A.^w.-i.VnvMf-*-^-^"f—'TJW^~ -- ' '*** • ii r 

HUILE O'OLÎVE 
douce, vierg-e, gar pure |f« qua-
lité, postal 10 lit f°" votre #are au 
-eçu mand 20'50 ou contre remb 
:'1*50 Fchant (Jffio, et 5 lit. 121 Si» 
Muurji. Cini Avenues Marseille 

80 l'u* iî.r.Peyronnei Qf"i''''' 
su l!fl OLE' O VEU,- QU no 

Acheteur mmi 
Tôip ou cond. .ni. iuoa récent, 
10 ii 15 HP Ecr détails et prix 
Brandel 212 tvi Plage. Arcacbon 

D £MA.\D£ ieune employé lïi.M) 
Ein ans connaissant douane, 

bonnes références. Adr botte S8. 

lii-iil.ALA.-*»!!,: iito. r. Juoaioue. B" 

ÉLECTRICITÉ 
TURUI.YUX, 2!l allées Tourny, 
dem. bons ouvriers Monteurs-
Télépnoniste-Tourneur-Bobineur. 

Iju demande ieune fille tactu-
vil riêre connaissant dactylo-
graphie. Mardi matin. 10 heures 
à midi. 22 rue Vers'niaud. Bordx 

C H\I l-TEURS de chaudières ft 
vapeur (grosses unités) sont 

demandés à la CM les tram-
ways rue du Commandant-Mar-
chand S'y adresser 

naj dem. RABOTEUSE, course 
»» minimum met On (tonne-
au au besoin tours en échan-

ge Eo l a.ibié 16 r Moulls, Bx. 

USINE CARDE DE LA SOI VS 
lemande personnel féminin, 

travail taciië. très bon salaire. 
S'a tresser au bureau chemin 
Saint Antoine, de 7 heures du 
matin à 6 heures du soir. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran Bx 

^NOTiEBlË7^^^],11-
mâiije oui. conducteur Référen-
ces exigées. Ecrire Dumigron, 
52 cours Saint Jean, Bordeaux. 

A VENDRE ou â LOI Eli, en un 
ou plusieurs lots. 2,000 chaises 

p iantes te^ et bois, et 100 guéri-
dons lêinon tables Etat neuf, 
ft. o^VIOT a BERGERAC 

BONNE OUVRIERE connaissant 
fabrication casquette et képi 

demandée 218. cours Saint-Jean. 

)lV\Oè? non marche. Accords. 
Répar Housty 6. r. Gulraude, 

JE NE FUME OUE LE NIL 

FEUILLET .\ ..- t.* M S Gif, UM 
du 7 août 1916 

(80) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÊROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Courtes Ivresses 

De tout temps et sous tous les régimes, 
tes surintendants des finances ont .fait leurs 
affaires peisonnelles mieux que celles do 
leuis princes. 

Steinberg, fidèle serviteur, avait parfaite-
ment conduit celles de son redoutable maî-
tre ei les siennes. Certains secrets n'ont pas 
de piix. 

Il dit à Prater, simplement : 
— Mon cher, vous serez content de moi. 
Le visage ciu colonel s'éclaira. 
— C'est bien I dit-il. Donnez-moi un chè-

que. 
— Vous allez partir? dit le baron. 
— Dans quelques jours, ceitainement; 

mais, pas un mot... Gela. Steinberg, c'est un 
jiecret da mort 1.» 

On frappa discrètement a la porte. C'était 
Dubois; il glissa quelques mots à son maî-
tre. 

— Accordez-moi un instant, dit le baron à 
Prater, je reviens. 

Il passa dans un salon voisin. 
Au même instant, une jeune femme entrait 

dans le cabinet. 
A la vue du comte, elle eut un mouvement 

de recul mais elle se remit aussitôt. 
C'était Frédéiique. 
— Mon père n'est pas là?... demanda-t-elle 

au valet. 
— Il revient à l'instant, Madame. 
Elle voulut s'éloigner. 
Prater s'approcha d'elle et lui dit : 
— tîestez, je vous prie. 
Ils étaient seuls, l'un en face de l'autre. 
— Frida, conimenca-t-il, votre sort est en-

tre mes mains. Je puis vous perdre, vous 
causer des douleurs infinies.. Je veux vous 
parler un instant, pour la dernière fois 
peut-être.. Dans quelques jours, j'aurai quit-
té la France.. Où vous verrai-je ?... 

Et, comme elle hésita.t 
— Votre mari rentre tard cbez vous... Je 

n'ai pas le temps de discuter... Je sonnerai 
à votre porte tantôt, à trois heures. Si vous 
me recevez, nous causerons Si vous ne 
m'écoutez pas, toi t sera di;, et prenez garde I 

Et comme le baron Steinberg rentrait a 
son cabinet, il dit très vite, à voix basse 

— ...Votre père. 
Il est impossible de rendre l'éclat des 

yeux qui se fixaient sur la malheureuse jeu-
ne femme et la terrorisaient, le ton brel et 
impérieux de la voix du -comte, l'âpre iro-
nie de ses paroles et en même temps la bru-
tale passion dont tout son être vibrait. 

Steinberg tenait h la main le chèque de-
mandé. Il le remit en souriant i\ Prater. qui 

s'éloigna aussitôt, non sans jeter un dernier 
regard à Frédérique. 

Elle resta seule avec son père. Malgré ses 
efforts, elle ne put lui cacher son trouble. 

Il l'attira auprès de lui et, les yeux dans 
ses yeux, il lui demanda: 

— Tu as vu le colonel?... 
— Oui... 
— Et alors '/... 
— Il a renouvelé ses menaces... Il m'a ré-

pété que, d'un mot, il pourrait me perdre, 
nous déshonorer, mon mari et moi... 

Steinberg demanda avec tranquillité : 
— Comment ?.. 
Elle eut une crise de colère. 
— Que vous dirai-je, mon père Y... Il se 

prétend en possession de secrets terribles 
Il affirme qu'il tient-ma- destinée entre ses 
mains.. Il parle de graves événements.. 
Vous l'avouerat-je ?.. Depuis longtemps je 
ne vis plus je sens que j'ai tout a redou-
ter.. Pouriant. quel mal ai-je fait? Quel 
crime ai-je commis? Cet homme fera mon j 
malheur, et vous l'appelez votre ami Dé-
tendez-moi donc, puisque vous me ditps que 
vous m'aimez t.. 

— Oui je t'aime, ma chère Frida, mais il 
y a des fatalités dans la vie. je t'aime plus 
que tout, mais pui;-je faire que cei homme 
ne t'ait recherchée, qu'il n'ait pas conçu 
pourvoi une passion farouche et que tes re-
fus ne l'aient poussé a uns sorte dp folie. 
Lorsque tu es devenue la femme d'un autre 
blessé dans son orgueil, dans ses ambitions, 
dans ses désirs de fortune, il a vu en ton 
mari un ennemi contre lequel il s'achar-
ne Vaines paroles., sans doute. Ses désirs, 
ses espoirs, tu as tout renversé, détruit. 

» En faut-il plus pour expliquer son verti-
ge ? Son duel avec ton mari n'a pas été heu-
raux unuv lui u a p.xaSDéré sa colère : il 

cherche une revanche qu'il ne trouvera 
pas... 

» Ah ! tu ne connais pas le cœur de ces rel-
tres de la Poméranie, de ces soldats de proie, 
serviles devant le maître qui leur distribue 
des honneurs ou des grades, féroces devant 
les faibles qui leur résistent, et qu'ils veulent 
briser I.. Laisse-moi le soin de te défendre. 
S'il peut t'effrayer. toi, une femme, moi, jp 
suis un homme et je saurai lui répondre.. 

Elle n'osa insiter. Cependant, les terribles 
mots qu'elle avait entendus à Sauvai lui 
résonnaient aux oreilles. 

La tranquillité le calme de son pere. son 
assurance. I empêchèrent de les prononce! 
à son tour, l'outrage eût été si cruel, quelle 
n'eut pas la torce de le répéter D'ailleurs, 
quelle ap-parence y avait-:l qui pût l'accuser 
ù ses yeux ï 

L'hôtei de l'avenue du Bois était fréquenté 
pat des étrangers de tous les pays, par des 
Parisiens et aussi par quelques Allemands 

Mais son père lui même n'avuit-tl pas une 
origine étrangère, et n'est-ce pas la loi com-
mune de la plupart des hôtels des gens du 
monde ? 

L entretien prit un autre cours. 
Steinberg lui demanda quelques rensei-

gnements sur Jean de Brault s'il se plaisait 
à ses bureaux, s'i. était bon pour elle II lui 
parla de ses affaires de ses biens person-
nels du dépôt de ^es valeurs a la Banque, 
la grande la seule la Banque de France. 
Car, lui dit-il il voulait .iue son avenir fût 
mis a l'abri de tous les périls 

Il s'exprima avec une tendresse proloude 
qui la rassura, et lui fit oublier pour un 
moment les- menaces de son persécuteur 

Il la garda à déjpuner avec lui. parce 
qu'elle lui apprit que son mari était invité 
car des amis, ses camarades du ministérp 

et Marc Fresiioy, capitaine d'iritendanco 
qu'il connaissait bien 

Lorsqu'elle le quitta, ranimée pour ainsi 
dire par cette tendresse si vraie et si pro-
fonde il se dit a lui-même 

— Pauvre Frédérique. quel ennemi elle a 
en ce Prater I.. Non. le ne quitterai pas Pa-
ris!.. Non, je n'avouerai iamais le rôle qua 
j'ai loue je lutterai plutôt jusqu à la mort, 
je pourrai me perdre moi-même, mais lo 
perdre avec moi, jamais !... 

XVII 

Chevaliet-f de ia Tabîe ronde 

C'était un grand déjeuner, un festival so-
lennel et copieux 

Le colonel Berquin, sollicité par ses sous-
ordres, qu il appelait amicaleuieiil ses colla-
borateurs avait accepté le banquet que le 
capiiame Marc Fresnoy, qui connaissait sa 
famille depuis de longues années, lui avait 
offert. 

Un long corps sec, parcheminé, maigre 
comme l'ancien carême et droit comme un 
poteau, travailleur comme quatre ei ron-
chonneur comme dix. mais au demeurant le 
meilleur homme du monde, tel était le colo-
nei Berquin 

Exact comme un chronomètre, louj iurs à 
son poste connaissant dans tous ses détails 
le mécanisme de son immense service, il 
pouvait calcu ei sans erreur lé nombre des 
hommes a mettre sur pied. le temps néces-
saire à leui appel sous les drapeaux et les 
heures indispensables pour leur transport à 
n'importe quelle destination. 

IA sutvrrl. 

1 ; ■» 


